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Soleil perce à, 8 h. Va et visible par mo-
ments. Quelques gouttes do pluie par inter-
mittence. Vent N.-O. fort le matin, S.-O. moyen
à 1 h., N.-O. calme le soir.

7 heures du matin.
Altitude. Temp. Barom. Vont. Ciel.

20 juin 1128 7.7 670.5 N. Clair.
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Du 20 juin (7 h. du m.) : 429 m. 930
Du 21 » 4.9 m. 930

Température da lac (7 h. du matin) : 14*.

PUBLICATIONS COMMUNALES

LA COMMUNE
DE

CORCELLES - CORMONDRECHE
met au concours la fourniture de dix va-
reuses pour pompiers. Adresser les sou-
missions, jusqu 'au 30 juin , à M. William
Dubois , président de la Commission du
feu , à Cormondreche.

IMMEUBLES A VENDRE
On off re â vendre une maison

neuve, située sur la route de Neu -
châtel à St-Blaise, au bord du lac.
Elle renf erme deux logements de
11 chambres ensemble, terrasse,
eau sur l 'évier et toutes dépen-
dances. Un jardin d' environ 1400
mètres entoure la maison. S'adr.
à M . Antoine Noséda , à St-Blaise,
ou à MM. Court & Cie, Neuchâtel.

RENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES
On vendra par voie d'enchères publi-

ques, samedi 28 juin, dès 2 beures
¦près midi, cour de la Balance, 2 lits
complets, un bouteiller en fer ,nne seille à fromage en ciment et d'au-tres objets de ménage.

Neuchâtel, le 19 juin 1894.
Greffe de Paix.

ENCHÈRES DE RÉCOLTES
à ROCHEFORT

Vendredi 2» juin, dès 1 heure¦Près midi, le citoyen Henri Béguin,instituteur , à Rochefort , et l'hoirie d'Eu-gène Béguin , à Chambrelien , exposeronten vente, par voie d'enchères publiques ,la récolte en foin d'environ 20 poses an-ciennes.
Rendez-vous des amateurs devant l'Hô-tel de Commune, à Rochefort .

ABONNEMENTS

1 AN 6 MOIS 3 MOIS
la Feuille prise au bureau fr. 6 — fr. 3 20 fr. 1 80

. rendue franco par la porteuse . . 8 — 4 20 2 30
, . » la poste . . .  9 — 4 70 2 60

Union postale, par 1 numéro 25 — 13 — 6 75
. par 2 numéros 20 — 10 50 5 50

Abonnement pris aui bureaux de poste, 10 centimes en sus. — L'envoi du journal
ne cesse qu 'au refus de l'abonné. — Changement d'adresse : 50 centimes.
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Vente aux enchères publiques
après f aillite

L'administration de la faillite du citoyen
Francisque Marro, négociant, à Neuchâtel,
vendra aux enchères publiques, en bloc
ou au détail, devant le magasin de ce
dernier, rue du Trésor (vis-à-vis du Cercle
Libéral), le jeudi 28 juin prochain,
dès les S </o heures du matin, les
marchandises et objets mobiliers suivants :

De la mercerie consistant en : rubans,
corsets, tabliers, jerseys, bas, camisoles,
gants, boutons, etc., etc.; une vitrine sapin
verni à deux portes, un buffet sapin, une
table ronde, un peti t pupitre, plusieurs
cadres, un lavabo, une glace, un banc
rembourré et d'autres objets dont on
supprime le détail.

Il sera vendu également un chien Saint-
Bernard, manteau blanc et jaune.

La vente aura lieu au comptant, con-
formément à l'article 129 L. P.

Neuchâtel , le -19 juin -1894.
Office des faillites de Neuchâtel.

ANNONCES DE VEOTI
H<sfû«ain nlof avec réservoir , peu
UetlCdU fJJLdB. usagé ; un lit à deux
personnes, en sapin , neuf ; une berce.
S'adr. rue de la Gare 6, rez-de-chaussée,
Colombier.

MAGASIN HORTICO LE
2 i)is, TRÉSOR, 2 bis

Les personnes désirant de belles frai-
ses, très profitables pour confitures, sont
priées de faire leur commande d'avance.

E. BOREL-MONTI . horticnltenr .

flJàiyàill
nouveau vrai Milanais.

Au magasin de Comestibles
Charles SEINET

8, rue des Epancheurs, 8

VENTE DE FOIN
A vendre la récolte en foin et regain

d'environ 12 émines de champs, situés
au Près d'Areuse et à la Comba. S'adr.
à M. Gustave Amiet, à Boudry.

BÂRB1SY OL C
MERCERIE — BONNETERIE - QUINCAILLERIE

lia maison liquidera jusqu'à fin juin divers

S O L D E S
de marchandises à bas prix , tels que :

Rubans étroits, la pièce de 12 m Fr. —.50
» pour cheveux, » » » 1.—

Bas, véritable coton anglais blanc, la paire » —.50
Bas et Chaussettes, couleurs, la paire de fr. —.30 à » —.50
Faux-cols rabattus, en toile, la pièce » —.10
Faux-cols » en fil, » » —«85
Jolis porte-monnaie, la pièce de fr. — .30 à » —.50
Couteaux de poche, 3 outils » —.60

et divers autres articles.
Sur toutes les dentelles il sera fait nn escompte de 20 O comptant.

ŜŒX. MALADIES CONTâGIEUSEn «
_ ^*S ^lf C i ^k  Maladies de la Peau, Dartres, •§
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PRODUITS CHIMIQUES & SPÉCIALITÉS POUR EA

PHOTOGRAPHIE
Fabrique de produits ch.im.iq.ues D' Alf . Ourohod (Nyon)

Prix-courant franco . (H. 6105 L.)

LIBRAIRIE ATTIN6ER FRÈRES
NEUOHATEL

Gyp. — Mariage de chiffon . 3 fr. 50
O. Fidière. — Chapu, sa vie et son

œuvre, in-8°, 12 fr.
Fitz-James. — Pratique de la viticul-

ture, in-12, relié toile, 4 fr.
H. Dépasse. — Transformations so-

ciales, 3 fr. 50.

LIQUIDATION
Pour cause de cessation de commerce,

on liquidera, a des prix excessive-
ment bas et au comptant, tous les
articles du magasin de brosserie
P. Gosteli, rue du Concert 6, à côté
du dépôt du Pénitencier :

Brosses ménagères.
Brosses fines , en tous genres.
Brosses à meubles, chapeaux, habits,

cheveux.
Brosses pour bétail. — Brosses pour

brasseurs, etc., etc. — Nattes de portes.
. — Eponges.

La liquidation sera entièrement termi-
née le 30 juin.

ANCIEN COMMERCE
de pâtisserie à remettre, pour cause de
santé, quartier populeux, affaires assurées.
S'adresser à M. J. F. Dunand, régisseur,
•place Bel-Air 2, Genève. (Hc. 5089 X.)

A s /nnrirn faute d'emploi, un beauV CItUI O potager neuf.— Môme
adresse, d'occasion, une bicyclette en
très bon état, solide et légère. Le bureau
du journal indiquera. 436
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pi Pour faciliter le déménagement de fin du mois 11

1 LIQUIDATION I
Il AUX PRIX DE FACTURE fl
1*1 9îîfîfll iPÛITUfSlTÇÎ de belles Indiennes, Satinette, Crépeline, ol
Ili ÛUUU WUUrUiSO tawn-Teunis, Batiste a bande, etc., D«B
Ifl Sk.i_x crrai.ra.dL areLtoeiis WêS

|l| 25° pi^es de 
Mousseline-îaine  ̂&  ̂°h°<* If

H®H Dessins haute nouveauté. I" série, soldée à —.38 (val. — .75) H*
HgH IIm" » » — .75 (val. 1.25) B9
M®H Sans concurrence. Iflmo » » — .85 (val . 1.60) B©
i®I iv™ » » — .95 (val . 1.90) |»
gfffl liquidation réelle. \™ » » 1.05 (val. 2.25) H*
|«| Vlme » » 1.25 (val. 2.50) ï§
BSH CKÉPONS crème et couleurs claires, 100 cm., depuis 1.25 le mètre. SS

1| 25 pièces de PÉKEV*RAYÉ * DAMASSÉ. 135 cm., pour 1 »} C Bj»
g| fourres de duvets, quai , extra fine (val. 1.85 & 1.25), soldée à *-*W ¦•

I TAILLES-BLOUSES avec 30 ° „ d'escompte |f
B§ J U P O N S  depuis 1.35 JERSEYS avec 40 et 60 % «l'escompte •

la I IUPCC S»nWs, à '1.05, 125&2.65 ladonz. T iri rrnn éponges, g
BS LINUbV val. 2.40, 3.60 & 4.20 » Llllpù de 45 àl.25 g

p Nappage et Serviettes Lingerie & Toiles (|g. 9
|S au grand rabais PlllffleS , dUV8t, CnnS' |l %i
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tM 200 COUVERTURES blanches, pure laine , depuis 4.80 JH
Jl 150 TAPIS de table, depuis —.75. | DESCENTES de lits à 1.95 gB

|| La vente se fait uniquement au comptant II
9 AUX GRANDS MAGASINS l|

1 4 LA VILL E DE NEUCHA TEL I
pi 24, Rae da Temple-IVeaf , 24 |y

Il PEUX D'ARTIFICE ®|m m
jjj©* Reçu un assortiment complet dans tous les genres : T**
0|Q FUSÉES VOLANTES X|X
VgW CHA NDELLES ROMA INES ïgX
JgV ROUES DE FEU & SOLEIL S *g*
0©Q BOU Q UETS D'ÉTOILES W£
OSÇ FLA MME S DE DENGALE Çoj?
5*5 etc' ' e*c* JilSrt
0©5 Feux complets à fr. 10.—, 15.-, 20.-, 30.—, 10.— et au-dessus. — QgV
0*0 Prix courants, dessins et instructions à disposition. Q9Q

Sp m> mnwmm^wMim gfg
*g* Rue do Seyon 3. — Dépôt des poudres *g*
A.S REPRÉSENTANT EXCLUSIF DE _ LA gj|(t)

W MANUFACTURE MULLER fe
Çjg$ ij)©*»»
0|0 ARTICLES D'ILLUMIITATION Jgg
5SZ Lanternes vénitiennes et ballons en papier. — Nuances claires dans Jfg*
QSÛ tous les genres. — Spécialité de lanternes, genre bon courant , (jjgjljj

A©Q depuis 8 fr. le cent. — GRAND CHOIX. jj)g(|)
TJJT Rougies pour lanternes vénitiennes. p ,9fl ïOSQ '*•'*'
0S0 Ballons Moneolfières ç©v
A©rt n Q
Hj©jJ se gonflant à l'air chaud. Manipulation très simple. Effet charmant Yg*
ÉgÛ dans les fêtes champêtres , réjouissances quelconques, depuis fr. 1.70. — Q©ÇI
X©jf! Sujets d'animaux depuis fr. 3.— A©A
W©V Capsules flobert. — Cibles. — Flambeaux pour cortèges et pour tra- Vg*

Xgjj! " " — PRES MODÉRÉS — A»A

Ç©©©©©©e©©e©«©9©«o**«f*ç»f«^«©oa^«»»9o«0^9*fç«9eo»e>9

BUREAUX : 3, Temple-Neuf , 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDÀCTIOH : 3, Temple-Mi, 3
Les annonces reçues ayant 4 heures

du soir, paraissent

dans le numéro du lendemain.

BIJOUTERIE T K
HORLOGERIE I -^"ienne MaisonC I

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Oie. j, Besu choii dans touj los genre» | Fondée en 1833. m

I ^L. JOBIN I
Succesaeiar ^Sfaison «la Grand Hôtel «lu TLae I

1 NEUCËÈATEL |

A l'imprimerie de cette Feuille.

FORMULA IRES
DE

BAUX A L0YE1!
Petit et grand format

BON PAPIER

Prix : 2 O centimes.
Pnttdfifôr n° 9' Peu usagé'J! ve" ê'FUlay Cl pour cause do départ. Le
bureau du journal indiquera. 467



VOITURE
A vendre une Toiture dite

« chaise ». entièrement neuve,
A bas prix.

S'adresser Port-Roulant H.

SEUL DEPOT AUTHENTIQUE
DES

REMÈDES DE M. LE COMTE
CÉSAR MâïTEÏ

chez Mmo là na Frech, magasin de
mercerie, rue du Seyon 7.

Soieries et Crêpe de Chine
Soies écrues depuis fr. 1.40 le mètre

jusqu 'à ce qui se fabrique de mieux.
Dépôt chez Mme Borel , à Vanroax

près Rêvais.

ON DEMâllI â M.HETER

On demande 'i acheter une poussette
en bon état: S'adresser à M. Glauser,
terrinier , Temple-Neuf 18.

®

tage et échange de
monnaies et médailles,
spécialement de Suisse
et Neuchâtel. Recher-
ches et renseignement"

A.m JOBIN, orfèvre , Nenchàtel
On demande, dans le Vignoble, la re-

prise d'un petit

Magasin d'épicerie
ou autres articles. — Adresser les offres
sous chiffre H. 1928 Ch. à Haasenstein &
Vogler , à Chaux-de-Fonds. (H. 1928 Gh.)

APPARTEMENTS A LOUER

A remettre un petit logement d'une
chambre, cuisine , cave et galetas. Tertre
n° 10, plain-pied. 

ÉTUDE BOREL & CARTIER
A louer deux ou trois petits apparte-

ments situés au-dessus de la ville.
400 A louer de suite, pour séjour d'été

ou à l'année, meublé ou non, un appar-
tement très bien exposé, composé de 5
chambres et dépendances, avec jouis-
sance cle verger près du lac, en pleine
campagne et vignoble, vue magnifique
des Alpes. S'adresser au bureau de la
Feuille d'avis. 

A. X-*<3TJ*3E3I=t
à Colombier, pour Saint-Jean, un loge-
ment comprenant deux chambres, cui-
sine, chambre haute, galetas et cave.
S'adresser au citoyen Edouard Redard ,
directeur des forêts et domaines de la
Commune de Colombier. (N. 569 O.)

SABWT- BLAISE
A louer, an bas dn village de

Saint-Biaise, un logement de six
chambres, cuisine, fruitier, cave et ga-
letas, portion de jardin. S'adresser au
notaire J.-F. Thorens, à Saint-Biaise.

__^_^-m_^_ WÊ__________ m-am_mm_w_ W-_am__mm____t_wma_^m

©SLiïlili
Pour un petit ménage, à des personnes

soigneuses et tranquilles, a loner, pour
le 24 juin ou plus tard suivant conve-
nance, au centre du village de Colombier,
un appartement cle deux chambres, cui-
sine (eau sur l'évier), cave, bûcher et
dépendances. S'adresser rue Haute 9, au
dit lieu. j

A loner, à Marin, deux apparte- j
ments de 4 il 6 chambres, avec j
jardin. Eventuellement, on louerait pour i
la saison d'été. A louer, au même lieu , !
un grand jardin avec verger, pour jardi- j
nier. S'adr. Etude Branen, notaire, j
Trésor 5, Neuchâtel. j

A louer un pelit logement pour une
dame tranquille. S'adresser Terreaux 7,
4™8 étage, entre midi et 2 heures.

A louer, à Colombier, rue Haute n» 29,
pour St-Jean ou plus tard , un joli loge-
ment au rez-de-chaussée, de trois ou qua-
tre chambres, cuisine et dépendances.
Situation agréable dans un jardin et ver-
ger. S'adresser rue Haute n° 5.

352 Pour des dames ou un ménage
sans enfants, logement de 3 chambres et
dépendances, au-dessus de la ville. De-
mander l'adresse au bureau du journal.

A louer, pour le 24 courant, un appar-
tement de 3 à 4 chambres, avec jardin ,
situé à Trois-Portes. S'adr. Etude Brauen ,
notaire, Trésor 5, à Neuchâtel . 

Pour St-Jean, à louer un logement
d'une chambre, situé ruelle des Sablons,
et nn appartement de 3 ebambres,
situé au Tertre. — S'adresser Etude
Brauen, notaire, Trésor 5, Neuchâtel.

CHAMBRES A LOUER
A louer, pour le 1« juillet, à un ou

deux messieurs tranquilles, une belle
grande chambre meublée. S'adr. Place
d'Armes 5, rez-de-chaussée, à droite.

A louer une chambre pour un cou-
cheur. Rue Fleury 20.

Chambre meublée. S'adr. au magasin
Piaget, Epancheurs 7.

Belle chambre meublée, avec balcon,
pour un monsieur. Avenue du 1er Mars 12,
1" étage.

Grande chambre meublée pour une
personne tranquille. Industrie 10, 2m»
étage.

A louer, pour le 15 jnilïet, Côte 3,
2mo étage, jolie chambre à deux fenêtres.
Belle exposition. Vue sur le lac et les
Alpes.

Jolies chambres meublées etbien situées
avec pension soignée. On donnerai t aussi
la pension seule. S'adresser rue Coulon
n° 8 au second étage.

Jolie chambre meublée, aveo pension,
ou pension seule, rue Coulon 2, 3™° étage.

EdOGATOKS BIVERSES

Wfsa sra cSm à louer> P°ur la fln
JMliOlgCS«aJLA& de l'année, Place
Purry 7. — S'adresser chez M. Breguet,
Râteau 1.

44G A louer, au centre de la ville, un
local pouvan t être utilisé pour divers
genres de commerce, soit : pour maga-
sin, café de Tempérance et autres. —
S'adr. au bureau de la Feuille.
T...»» pour entrepôts, à louer. —
MQG(*U& S'adr. magasin Morthier , me
de l'Hôpital.

ON DEMANDE A LOUER

On demande à loner une maison
de 8 à. 10 chambres, avec jardin,
a proximité de la ville. S'adresser
â 91. F. fflonard , Parcs S.

On demande a loner, de suite ou
pour le 24 juin, un appartement
de 3 a 4 chambres, au rez-de-
chaussée ou au 1er étage et situé
au centre de la ville ou au com-
mencement de l'Avenue du 1er

Mars.
Adresser les offres par écrit an

bureau de l'Intermédiaire, rue de
l'Hôpital 18.

OFFRES DE SERVICES

Un jeune homme ayant travaillé comme
magasinier, à Bàle, cherche un emploi
analogue ou une place de domestique,
soit à Neuchâtel ou dans une autre loca-
lité du canton. S'adr. à M. Schweizer,
rue de l'Industrie 18.

Demoiselle
cherche place, à Neuchâtel, dès le le»
juillet, dans une bonne famille, pour ai-
der à la cuisinière. S'adr. sous H. 5612,
à Rodolphe Mosse, Stuttgart. (Stg. 66/6)

Une jeune fille, bien recommandable,
parlant français et allemand, cherche une
place pour s'aider au ménage ou soigner
des enfants. S'adr. à M™» Delorme-Druey,
Vallamand (Vaud). 

Une veuve d'un certain âge demande
une place pour servir une dame ou un
monsieur. Ecrire poste restante, A. B. 20,
Neuchâtel. 

Une bonne cuisinière wurtembergeoise
désire trouver une place pendant environ
deux mois et demi d'été, pendant l'absence
de ses maîtres. S'adresser le matin, au
faubourg de l'Hôpital n° 28, au 2°>e étage.

Une bonne cuisinière d'âge mûr, bien
recommandée, cherche une place pour le
1er juillet , dans un ménage soigné. S'adr.
à M""> Poffet , rue du Seyon 11. 

Un jeune homme travailleur, énergique
et intelligent , désire trouver une place de
domestique. S'adr. au pasteur Montmollin ,
aux Eplatures.

Une Fribourgeoise de 23 ans, qui saj|faire une cuisine soignée, cherche à seplacer dès le 1«» août. Certificats à dis-position. S'adr. à Mme Weber, rue ri,,
Môle 6, 3-ne étage. _ 

Une jeune fille, sachant coudre et re-passer, cherche une place de femme dfchambre ou pour tout faire dans un petilménage. S'adresser à M«» Kern , rue fin
Château 3. u

Une jeune fille de 18 ans (languelràiv
çaise), cherche une place pour tout fairedans un petit ménape ou pour bonned'enfants. Disponible cle suite. S'adr. ruedu Temple-Neuf 15, 3">e étage.

DEMANDES DE DOMESTIQ UES
Un jeune homme , fort et robuste, con-naissant les soins à donner aux chevaux

trouverait place , comme domestique, ch«M. Benoit Schenk , voiturier, à Auvernier,
On demande , pour de suite, une bonned'enfants expérimentée , et une robusiefille de cuisine. S'adresser Terreaux iNeuchâtel. '
On cherche , pour courant septembre

une domestique sachant bien cuire. -S'adresser Orangerie 6, au second.
On demande, pour un mois environ

une jeune fille comme remplaçante. -S'adr. Ecluse 39, 21»» étage.
On cherche un

JARDINIER-COCHER
sobre, de toute confiance, bien recom
mandé. Offres sous chiffres O. 6695 L.,
l'agence de publicité Haasenstein & Vo
gler, Lausanne.

On demande, pour entrer de suite, dan
un petit ménage, une je une fille. Trè
bonne occasion d'apprendre l'allemanc
S'adresser à R. Moser, visiteur, Selzacl
(Soleure).

458 On demande , en ville, une jeun
domestique de la Suisse française, sachar
bien cuire et connaissant un service so
gné, pour petit ménage. Inutile de s
présenter sans bons certificats. Le burea
du journal indi quera.

442 On cherche, pour le le» juillel
dans un petit ménage soigné, une bonn
domestique, sachant cuire et connaissar
le service. S'adr. au bureau du journa

On cherche, pour le 1« juillet prochair
pour un ménage de trois personnes, un
domestique propre et active, sachar
faire la cuisine et cultiver un peti t jardi
potager. Se présenter, de 2 à 4 heures
à Snrville, Parcs 11. 

On demande une jeune fille pour aide
au ménage et au jardin , chez Mme Perrel
jardinier, St-Blaise.

OFFRES k DEMANDES D'SIPJLi
Une demoiselle d'une honnête famille

sachant les deux langues, cherche un
place de demoiselle de magasin. Un pet
gage est demandé. S'adresser par écrit
M»° A. B. 470 au bureau de ia Feuille

Un jeune boulanger capable, ave
livre de travail ,

cherche une place
Offres à M. Max Sommerhalder , houlangei
à Brugg (Argovie). (O. 522 X.)

469 Un jardinier demande, di
suite, nn jeune homme de 16 à 1
ans, for t et robuste , pour travailler ai
jardin potager. S'adresser au bureau di
journal.

VOLONTAIRE
^

Un jeune homme de bonne famille, i
Budapest, connaissant à fond les langue:
hongroise et allemande, cherche une placi
comme volontaire dans une maison di
commerce en gros ou de banque, pou
apprendre la langue française. S'adr. i
O. H., case 2536, Winterthour. (M.8875Z.

DEMANDE D'EMPLOI
468 Un homme, âgé de 30 ans, possé

dant de bons certificats , demande ur
emploi quelconque dans un magasin, ate
lier ou n 'importe quelle industrie. S'adr,
au bureau de la Feuille.

Une jeune fille honnête, munie de
bons certificats, cherche une place comme
demoiselle de magasin. Entrée à volonté,
S'adresser chez Mme Maccabez, négociante,
à Saint-Aubin. Références : chez M. k
pasteur Borel , au dit lieu. _

INS TITUTRICE
Une jeune demoiselle de Stuttgart , ins-

titutrice diplômée, connaissant te musique,
aimerait à se placer comme telle dans une
famille ou un pensionnat. S'adresser,
pour renseignements, à M. Paul Banderet,
professeur, à Stuttgart.

APPRENTISSAGES
455 Ou désire placer comme apprenti

sellier-tapissier , un jeune garçon de
15 */2 ans, docile, bien recommandable.
S'adresser au bureau de la Feuille.

OBJETS PERDU S OD TROUVÉS

Un canari s'est rendu, il y a quelques
jours, route de la Gare 7, où l'on peut
le réclamer. 

Perdu dimanche, dans le voisinage de
la Promenade, un col à capuchon de
petit garçon. Prière de le rapporter, con-
tre récompense, Clos-Brochet 5. _

Perdu , le 12 juin passé, une couver-
ture de cheval imperméable, marquée
aux initiales J. F., depuis Grandchamp a
Colombier. Prière à la personne qui en
aurait pris soin d'en aviser son proprié-
taire, Justin Favre, à Fontainemelon.

ATTENTION
459 Pour cause de changement de des-

tination du local, on oflre à vendre un
bon pressoir, un coupe-racines et trois
vases de 600 litres, avinés en blanc; le
tout en parfait état. S'adresser au bureau
du journal .

MENAGERES
demandez à vos fournisseurs la Lessive
grasse, la « Neuchâteloise », mar-
chandise snre, approuvée et utilisée dans
les établissements de l'Etat.

USINE A CORCELLES
F» GUIIXOUD, seul fabricant.

CIRABE NATIONAL SUISSE
HENCHOZ FRèRES

Boudry.

Manufacture et commerce de

PïiUfOS
Orand et beau choix pour la vente et

la location.

Le plus grand Magasin dn Canton
rue Pourtalès n°» 9 & 11, 1« étage.

PRIX MODÉRÉS. — FACILITÉS DE PAIEMENT.

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
^STEtTOHATEL

CETTE POUDRE

ALCALINE et ANTISEPTIQUE
blanchit les dents sans altérer l'émail.

Elle est indispensable pour bien nettoyer
les dents artificielles.

1)6311 pOTSyCr M"» Franck, rue
de l'Hôpital 5. 

Bicyclette
Dnnlop, à cadre droit , dernier modèle,
caoutchouc creux, billes partout, y com-
pris au gouvernail, à vendre, pour 250
francs. S'adr. à H u Lambert , Chez-le-
Bart. !

Plus de 200 modèles

Gnmr WWttfltfl ĜSr *̂f_W_w «UHHBP g ôlffiB (WuB*'

pour ï>8HM.<e®
de Fr. 1.35, 1.90, 2.80, 4.50,

6.50, jusqu'à 10 Fr.

JUPONS DE ROBE
j tout faits, amortissant à la BLOUSE,

L d e  

7 à 15 Fr.

Chez ALFRED DOLLEYRES
11, Epancheurs, 11

FOURNEAUX-POTAGERS
^^^^^^^^^^^^^^^^^Bmtl Snfinloo HP MPIHMQr̂ g?̂ .̂"" .̂:.:̂ ^̂ ^̂ ^̂^ !̂̂ !; ni 
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Bas de la rue dn Château n° 2.

IALBERT CUSTOR !
j ; sculpteur - marbrier i j
|| successeur de J ïï - ANTOINE CUSTOR , père i

Ancienne Maison fondée en 185 1

il 8 B, MAL&DIÈRE, 8 B, en face de l'Eglise ca.tboïiqne Wm

DESSINS, DEVIS ET BENSEIGNEMENTS A DISPOSITION

Entreprise de tons les travaux de sculpture et marbrerie ponr bâtiments. M

I

HYQI èNE S
DE LÀ BOUCHE

Produits à base d'encalyptns
LE MEILLEUR ANTISEPTIQUE VÉGÉTAL

Elixir dentifrice à l'eucalyptus.
Odontine à l'eucalyptus.

Poudre dentifrice à l'eucalyptus.
Vinaigre de toilette à

l'eucalyptus. |

PIÂRMACÎÊ DONNER 8
Grand'rue, Neuchâtel. ï
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DANS TOUTES LES ÉPICERIES.

DEMANDEZ L'ABEllXE S

ilCIREàPARQUETS?
SUPÉRIEURE te

« -~-—- bj.«; Seule récompensée à Psris 1889 £
S Exposition universelle. Su»

I

a " — fe
g -VENTE EN GROS : rfl
* Urne de L'ABEILLE *

 ̂
GEORGES EOSSÏRE g

tq successeur de gg

| LOUIS WAGN0N & CiB S
Q Grand-Pré , Genève. Jjj
. DÉPÔT S
m dans, tous les principaux maga-
S sins de Neuohâtel et environs, m

TÉLÉPHONE N° 1124 "

N'ACCEPTEZ que L,'ASSEI1XE

/§ansrivale^rNcomme éoûh/OKllIpForce colorante sï^fïïlU*^

\J*y .̂ de la XMARÔ DE ĈT" ®
t̂elQUEPAULHElDLKUre

 ̂
S

fe à PRATTELN Suisse ©
yfondéeà L&hr en I793.y



FBRDXJ
mercredi matin , un passe-port contenan t :
trois billets de la Banque Ottomane , une
obligation des Chemins de fer orientau x
et une lettre à l'adresse de M. le colonel
de l'Etat-Major bulgare Karchowsky, etc...
Leipzig. — Le rapporter, contre récom-
pense, rue Coulon 2, 3""» étage. 

La personne qui , à l'issue du culte
mutuel de la petite Salle des Conférences
dn 10 courant, a échangé un parasol,
est priée de l'échanger rue des Beaux-
Arts 9, 3m8 étage.

AV3S DIVERS*

On désire prendre des leçons de
russe. Remettre adresse au bureau du
journal , sous chiffre P. B. 464.

COMPAGNIE D'A SSURANCES CONT RE L'INCENDIE
Capital social, Fr. 10,000,000. — Fonds de garantie, Fr. 12,896,367.

Indemnités payées pour sinistres, de 1863 à 1893, Fr. 70, 084 ,986.
PRIMES FIXES ET MODéRéES; — CONDITIONS AVANTAGEUSES.

Pour renseignements et la conclusion d'assurances, s'adresser au Bureau général
d'assurances et réassurances, AEFBE» BOURQUIN , agent général, rue du
Concert n° 2, à Neuchâtel.

Kœln ische Zeitung 1
Taglich drei Ausgaben D

fiebeittenJpie Mrntg Hettt|tytottte I
A.l>OM.neiïaoiitspr©i® bei allen Postâmtern in m

der Schweiz : 12 fr. 55 cts. fiir 3 Monate. m
Anzeigen M. 0.40 ; Reciamen M. 1.50 die Zeiie. M

Die Kôlnische Zeitung ist vorwiegend in den wohl- î ï
habenden und kaufkràft igen Kreisen des In- und Aus- M
landes verbreiîet , Anzeij>en in derselben haben erfahrungs- m
màfsig intimer grofsen Erfolg. (H. 43,789) r *"*

RENTES VIAGÈRES ET RENTES DIFFÉRÉES
DE LA

CAISSE DE RENTES SUISSE
Garantie : 54 MILLIONS

Chez M. Alfred BOUR QUIN , agence générale, Neuchâtel.

PT iâïIS SALINS il LIESTAL "•¦
HOTEL ET PENSION DD FâllCON

Complètement remis à neuf. Ouvert toute l'année. Station climatérique intermé-
diaire. Séjour de cure agréable et sain. Joli parc. Lawn tennis. Pension avec chambre
depuis fr. 5. Eclairage électrique. Médecin. Prospectus illustré.

Directeur : Alb. ZINGG (ci-devant aux Bains de Fanlensee). (H. 1507 Q.)

JACQUES KISSMHTO
travaillant comme ouvrier relieur, rue des Terreaux n° 5,
deuxième étage, Neuchâtel, se recommande à ses amis et
connaissances pour de l'ouvrage.

IBT OUVRAGE SOIGNÉ *g|

SOCIÉTÉ MUTUELLE SUISSE

pour l'Assurance in lier contre FIMCJé à Berne— Fondée en 1826 par la Société suisse d' Utilité publique —
Fonds de réserve : Fr. 3,442,560. — Capital d'assurance : Fr. 1,500,000,000

Cette Société, en activité depuis soixante-sept ans et très répandue dans toute la
Suisse, assure contre l'incendie, la foudre et les explosions du gaz :

Le mobilier des maisons, le bétail, les instruments aratoires, les provisions de
foin et de céréales, des marchandises de toute nature, des machines et ustensiles de
fabrique, d'ateliers, etc., en général tous les biens meubles.

Dans le cas d'incendie, la Société indemnise aussi le dommage causé par l'eau
ou la presse des circonstances.

Comme la Société est fondée sur la mutualité, ses primes sont les plus basses
possibles.

Agences dans le oanton de Neuohâtel :
A Neuchâtel, M. Rod. Schinz, agent principal , rue du Seyon , 4.
A Fleurier (Val-de-Travers), M. William Sutter.
A la Chaux-de-Fonds, M. Albert Ducommun, rue de la Promenade, 3.
Au Locle, M. Lucien Sandoz, rue du Marais.

Sous-aaences dans les Communes.

Cannages de chaises en jonc
Rue du Seyon 30, 2° étage, à gauche.

mu Ê*' Un pasteur habitant dans un
gggfflp village du Sud du grand-duché
de Baden , agréablement situé, recevrait
en pension un ou deux jeunes gens dé-
sirant apprendre l'allemand, soit pour
l'époque des vacances, soit pour une
durée plus longue. Excellentes références.

S'adresser soit directement à M. le pas-
teur Issel, à Betberg, près Mulheim
(Baden), soit à M. J. Wavre, avocat, à
Neuchâtel. 

VACANCES
Quelques enfants trouveraient un séjour

agréable et bienfaisant , soins affectueux,
bonne surveillance, nourriture saine et
abondante , chez M. Kohler-Breithaupt, à
Biiren sur l'Aar.

L'héritage du duc de Brunswick et
les tribunaux parisiens.

La ville de Genève n'en a pas fini
avec les prétentions des consorts Colin ,
dits de Civry, à l'héritage que lui a
laissé le duc de Brunswick.

Les Civry s'étant adressés aux tribu-
naux parisiens, voici que l'arrêt de la
première Chambre de la cour d'appel
confirme pleinement , avec amende et
dépens , le jugement du tribunal civil.
L'arrêt de la cour dit que Genève, sim-
ple commune de l'Etat de Genève, ne
peut revendiquer l'immunité diplomati-
que, et que les gouvernements seuls ont
le droit de représentation diplomatique.
L'article 59 du code de procédure civile
français est seul applicable et non la
convention franco-suisse de 1869, parce
que l'action en cause est successorale, et
non personnelle et mobilière. Au surplus,
la convention de 1869 est applicable seu-
lement à des sujets français ou suisses.
Or, le duc de Brunswick était allemand.
En fait , au moment de son décès,
Brunswick était de passage à Genève. II
avait son domicile de fait à Paris, où la
succession est ouverte.

Le Journal cle Genève, commentant
cet arrêt , s'exprime ainsi :

« Bien que depuis trois ans, lors de
son décès, le feu duc de Brunswick ait
résidé continuellement à Genève, la
cour a admis qu'il était resté domicilié
de fait (sic) à Paris, et que sa succession
s'y était ouverte. Cela uniquement parce
qu'il avait conservé la propriété d'un
hôtel et d'un mobilier. D'où l'on doit
tirer cette conclusion que les nombreux
étrangers, Français ou Anglais, qui pos-
sèdent des palais à Venise ou à Naples,
des villas sur les bords des lacs de Ge-
nève ou de Côme, sont domiciliés en
Italie ou en Suisse , qu'ils doivent y
payer leurs impôts, et qu'à leur mort ,
c'est là que s'ouvre leur succession.

- Une pareille décision ne peut que
compromettre l'amélioration des rapports
entre la Suisse et la France, légèrement
troublés par la rupture des relations
commerciales. Si les magistrats parisiens
veulent se rendre compte de l'impres-
sion produite chez nous par leur arrêt ,
qu'ils se fi gurent un instant les rôles re-
tournés et qu'ils songent au toile qui
n'aurait pas manqué de se produire
autour d'eux , si, dans des circonstances

analogues, les tribunaux de la petite
Suisse s'étaient permis d'évoquer devant
leur juridiction la puissante Ville de
Paris I »

— Le comte Larisch , propriétaire des
puits de Karwin , a annonce qu'il assu-
rerait le sort des femmes et des enfants
des victimes de la catastrop he.

L'empereur l'a félicité par dép èche de
sa généreuse résolution , qui est d'autant
plus louable que l'incendie des puits et la
cessation forcée de l'exploitation pendant
un long temps causent au comte Larisch
un préjudice matériel incalculable.

— Les ravages de la peste à Hong-
Kong sont tels, qu'actuellement la mor-
talité dans toute l'île de ce nom dépasse
toute proportion connue ; comme on ne
peut plus trouver de coolies, ce sont les
agents de police anglais qui doivent en-
sevelir les cadavres. L'épidémie attaque
aussi les animaux: on évalue à 21,0001e
nombre des rats qui ont péri depuis
qu'elle a commencé à sévir.

Un journal indigène cite l'exemple
suivant de la rapidité avec laquelle la
peste se propage : dans une maison chi-
noise, huit personnes étant déjà mortes,
il ne restait plus qu'une jeûne fille. Un
voleur s'introduisit dans la maison et la
jeune fille lui offrit de lui révéler l'em-
placement du petit trésor familial , à con-
dition qu'il lui procurât huit cercueils
pour les huit cadavres. Le voleur accepta
cette proposition et alla chercher les cer-
cueils; quand il revint, la jeune fille
avait succombé et lui-même ne tardait
pas à présenter tous les symptômes de
l'horrible maladie.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

SOCIÉTÉ NEUCHATELOISE
DES

iviiis îsioisr îs
Des rapports de la Société sont mis à

la disposition des amis des Missions, dans
les librairies Delachaux & Niestlé, A.-G.
Berthoud et Attinger frères.

OUVERTURE DE BOULANGERIE
Le soussigné annonce au public de

Neuchâtel et des environs que, à partir
du 28 juin , il ouvrira une boulangerie aux

SabloDS.iaisondeM.Âllanfranchini
près de la voie ferrée

Il se recommande au mieux, assurant
un service soigné.

Arnold FlilJRY, boulanger.

ATELIER DE SERRURERIE
«l'Art et de Bâtiment

ED. SCHMID
11, rue du Château

Plans, croquis et devis sur demande.—
A vendre plusieurs potagers et entoura-
ges de tombes.

Pensionnat de Demoiselles
a lHRSCIITHAMprès âarao)

Etude sérieuse des langues, spéciale-
ment de l'allemand, la musique, le chant,
les ouvrages à l'aiguille. Vie de famille.
Education soignée. Prix modéré. Bonnes
références. Prospectus à disposition. —
S'adresser à M»" Willy. (O. F. 1212)

HOTEL DE CHAUMONT
MM. les actionnaires sont prévenus que

le diner d'inau guration de saison aura
lieu à l'hôtel de Chaumont, le dimanche
2-4 juin , à 12 '/a h. — Prière de s'inscrire
chez M. Elskes, hôtel Bellevue, ou au
bureau de M. J. Wavre, secrétaire du
Conseil.

Dépar t de la poste de Neuchâtel , 8 h. 20
matin; de Chaumont, 6 h. soir. — Culte
à la Chapelle à 11 h.

Hôtel-pension Mieux
Marin

A l'entrée de la belle saison, je prends
la liberté de rappeler mon établissement,
si exceptionnellement situé. Magnifique
jardin ombragé, jeux de boules, tir au flo-
bert , etc., jeux pour enfants, balançoires.

Diners et goûters à tonte heure. Repas
de noces et de sociétés.

Goûters et collations à tous prix , pour
écoles et pensionnats.

Encore plusieurs chambres pour la
saison. — Arrangements pour familles.

Pour employés,
chambre et pension a 2 fr.

Bains à proximité.

Ï>RIX TRÈS MODÉRÉS

EMILE LAMBELET
AVOCAT & NOTAIRE

Bureaux transférés, dès le 34 juin
1894, an

Failmiiii la Las 13, 1" étage
Le Dr JAGQUESDS MOUTMOLLIM

6, RUELLE VAUCHER , 6

EST ABSENT

H. GAUGUILLET
Médecin -dentiste

8. TERREAUX, 8
de retour dn service militaire, a
repris ses consultations.

Le prof. ATTANASI
a transféré son domicile à Lau-
sanne, pour cause de famille. Il conti-
nuera ses cours de peinture, à Neuchâtel,
pendant l'hiver, et il s'occupe toujours
des portraits et tableaux. Adresse : Cour
sous Lausanne.

BRASSERIE dn COMMERCE
11, Faubourg de l'Hôpital , 11

CE SOIR, a 8 beures

Dernière REPRÉSENTATION

niMBOIMOlE
est à Neuchâtel, accompagné

du célèbre Derflas, dans ses exercices
incroyables d'hercule et d'équilibre

Créations : L ' H O MM E  D I A B L E

ENTRÉE LIBRE

ON S'ABONNE

FEUIUEVAVIS
Dès oe jour an 31 décembre i

Ponr te prix 
0 J  ̂

gQ u kme prj se an bnrMn-
Pour ta prix 

 ̂
-pr. 50 P« la porte™, en Tille.

Ponr Je prix Q Jij, JQ frMCo _ ._ ,a p0((e>

\T_wr_r__a_____________ m__________ WB__^_a_-^B-mm_m_mam_m_ï________________w

Pour vente et achat de Valeurs et Fonds
publics, s'adresser à JULES MOREL, à

Neuchâtel.

RÉUNION COMMERCIALE, 20 juin 1894

VALEURS Prix fait Demanda Offert
j

Banque Commerciale . . [ — 540 570
Banque du Locle . . . .  — 680 —
Crédit foncier neuchâtel" 565560 555 —
La Neuchâteloise — , 418 — '
Fab. de ciment St-Sulpice j — j 625 660
Grande Brasserie, ordin. ; — I — 480 !

» » priv. . — j — 500
Papeterie de Serrières. . — ¦ 110 —
Câbl.él., Cortaillod, priv. — ; 510 —
Régional du Vignoble . . — i 300 380
Funiculaire Ecluse-Plan — j — 380
Tramway Saint-Biaise . — ! — 300
Immeuble Chatoney. . .  — \ £80 —
Hôtel de Chaumont . . .  — I 60 —
Franco-Suiss«obl.,3»A % ~ i 475 4ao iv Etat de Neuchâtel 4 V«% — ! 102 —

» » 4 o/0 . — i 100 —
» » 3 »/4 % — ! 100 —
» » 3Vs % - ! — 99%

Banque Cantonale 38/4% — 1 100 —
» » 3Vï% - ! - -

Com.de Neuchâtel 4 VJ % — 1U17J —
» » 3V,% - - I 99V<

Locle-Ch.-de-Fonds4Vj % — l01Vs —
» » 4 »/0 . — 101 I —
» » 3«/4% — 100 —

Créd' fonc«neuch'4i/j O/o — lOlVn —
» » » 3»/4°/o — 100 —
» » » 3i/ a o/0 — — 100 j

Lots municipaux neuch» — 18 —
Ciment St-Sulpice .4 7«% - j 101 —
Grande Brasserie 4 1/,% - ' 100«/j —
Soc. techniq' s/275 fr.3»/o - ; — , 2C0

Taux d'escompte: ;
Banque Cantonale . . . .  ¦— i 3% —
Banque Commerciale . . — i 8 % ' —

RÉSULTAT DES ESSAIS DE LAIT
à Neuchâtel -Ville

..-. . gj _
_ z> s

NOMS ET PRÉNOMS M  ̂ 'I
DES || JLAITIERS M g |

11 JUIN 1894
Guillet, Rosine 33 31,5
Maridor, Gumal 31 33 j
Sutter , Adolphe 30 33

12 JUIN 1894
Chevrolet-Helfer 40 32,5
Hilpold , Julie 40 31
Perrenoud , Alfred 37 33

13 JUIN 1894
Pillonel , Lydie 38 32
Winkler, Fritz 16 31
Wittwer, Edouard 33 31,5

14 JUIN 1894
Fahys, Julien 35 32
Sctrappach, Michel 34 33
Jost, Samuel. 38 33

15 JUIN 1894
Schmidt, Guillaume 38 32
Evard, Jules 36 32
Schneider, Louise 35 31

16 JUIN 1894
Chollet, Gustave 38 31
Maridor, Gumal 36 '32
Schwab, Gottfried 33 33

Art. 9 du Règlement : Tout débitant dont
le lait contiendra moins de 29 grammes de
beurre par litre, payera une amende de
qalnse francs*

Direction de Police.
________________

*_______^________
*
__

™**̂ BS_____-__-_-_-_-_

Berne, le 20 juin.
CONSEI L DES ETATS. — La gestion du

déparlement militaire donne lieu à une
discussion très mouvementée au sujet
de l'arme de la cavalerie. M. Raschein
(Grisons) critique l'imitation de l'étran-
ger qui empêche les économies ; on fait
trop grand. M. Frey demande à la com-
mission de préciser ses critiques ; il sou-
tient que notre armée, son instruction ,
son organisation , sont un produit natio-
nal dont le caractère diffère de celui des
autres armées.

M. Blumer (Zurich) demande qu'on
fasse cesser le provisoire, qui date de
trois ans, concernant la réunion sur la
tète du colonel Wille des fonctions de
chef de l'arme de la cavalerie et d'ins-
tructeur en chef de cette arme. MM.
von Arx (Soleure) et Schoch (Schaff-
house) disent que l'hostilité de M. Blu-
mer contre le colonel Wille est une af-
faire personnelle, que des observations
de ce genre ne peuvent qu'affaiblir le
lien de la discipline.

M. Gottisheim (Bàle) prend la parole
avec véhémence ; il respecte l'armée,
mais il veut que les chefs respectent la
discipline. Le colonel Wille est un bon
officier, mais il est encombrant; en ou-
tre, il a manqué à ses devoirs en prenant
parti dans la presse pour les incartades
du colonel Affolter. il a agi dans ce cas-
là en ennemi de la patrie.

M. Kellersberger (Argovie) fait res-
sortir l'injustice du système d'assurance
du soldat. Si un homme est victime d'un
accident,- il reçoit une équitable indem-
nité ; maiss'ilcontracte une maladie, il ne
touche presque rien.

La gestion est adoptée.

militaire. — Le Conseil national a voté
un crédit de 111 ,000 fr. pour la cons-
truction d'un arsenal à Langnau. Il s'agit
de décentraliser les approvisionnements
et le matériel de trois divisions, qui sont
jusqu 'à présent concentrés à Berne.

— La Société des Officiers de la Con-
fédération suisse mot au concours les
questions suivantes :

1. Jusq u'à quel point nos institutions
militaires actuelles ne sont-elles plus à la
hauteur des exigences du temps présent?
Quels cn sont les points défectueux , con-
séquences de la loi actuelle? Dans quel
sens et par quels moyens, tout en tenant
compte des conditions particulières du
pays, notre organisation militaire peut-
elle être consolidée et perfectionnée par
une loi nouvelle ?

2. Les opérations de Lecourbe dans
les Hautes-Al pes suisses en 1799, au
point de vue spécial du rôle qu 'y a joué
le massif du Gothard.

3. Quelles conséquences aura pour
l'artillerie dans une guerre l'emploi pro-
bablement plus fréquent des shrapnels :

à) Dans l'organisation du personnel,
6) Dans le service des pièces,
c) Dans le tir,
d) Dans la tacti que de la batterie,
e) Dans le matériel de l'artillerie,
f )  Dans la munition elle-même ?
Les mémoires, à envoyer avant le

31 mars 1895 au Comité centra l de la
Société des Officiers de la Confédération
suisse à Bàle, devront être désignés par
une devise qui sera reproduite sur une
enveloppe cachetée, laquelle renfermera
le nom, le grade et l'adresse de l'auteur.

Une somme de 1500 fr. pourra être
employée à récompenser les meilleurs
travaux présentés.

(Voir suite en 4™» pag e.)

NOUVELLES SUISSES

HOTEL DES HAUDÈRES
1147 mètres d'altitude

dans la Vallée d'Evolêne, au point de départ pour les glaciers de Ferpècle et
d'Arola (mulets à volonté), sera ouvert du 15 juin an 15 septembre 1894.

Bonne cuisine. — Restauration â toute heure.
(H. 177 S.) NICOIiAS BHX, boucher, à Sion.

TéLéPHONE SCHWENDLENBAD TéLé™
Demi-heure de la station KONOLFINGEN-STALDEN , canton de Berne.

DSS?i BAINS ET STATION CLIMATÉRIQUE 5i
Ouverts le JLS nasti.

Excellente situation abritée, au milieu de forêts de hauts pins et sapins. Parties
de forêts romantiques. Beaux points de vues ; splendides promenades sans poussière.
Recommandés aux personnes ayant besoin de repos, nerveuses et convalescentes
(influenza). Nouvelles installations de bains et douches ; installation d'eau dans toute
la maison ; vacherie, pisciculture de truites. Bonne cuisine, vins réels ; service affable
et attentif. Pension avec chambre de 3 fr. 50 à 5 fr., suivant la situation de la cham-
bre. — Prospectus gratis. — Médeoin : D' en méd. Hans STAMM. — Sur demande
préalable, voiture à la gare. (H. 2420 Y.)

Se recommande , la propriétaire, MIle Sophie EIECHTI.

Dans la Liquidation de Saison
Stoffes très solides pour vêtements de

dames et messieurs
m pure laine, largeur double, meilleureiualite , par mètre, depuis 95 cts. Nou-veautés angla ises, grande largeur, parnetre fr. 1.45-2.95. Echantillons prompte-non t franco.

«ETTEVGEB «fc C">, Zurich.



Gothard. — Les recettes de la compa-
gnie du Gothard ont été au mois de mai
de 1,315,000 fr. Les dépenses ont atteint
640,000 fr.

Nord-Est. — La commission de revi-
sion et le conseil d'administration du
Nord-Est proposent à l'assemblée géné-
rale des actionnaires le rejet de la pro-
position Guycr-Zeller, tendant à la révo-
cation cle la direction , qu 'ils considèrent
comme injuste et préjudiciable aux inté-
rêts de la compagnie.

Beutezu g. — Le groupe radical-démo-
cratique des Chambres s'est prononcé
mardi , à l'unanimité, contre l'initiative
douanière et a décidé d'écarter tout
contre-projet.

Berne . — On se souvient de ce soldat
du septième bataillon du train qui , le
4 juin dernier , se trouvant en chemin de
fer pour se rendre au service militaire,
à Thoune , avait jeté par la fenêtre du
wagon, entre les stations de Aarbourg
et Rothrist , une bouteille vide. Celle-ci
avait atteint une garde-barrière et lui
avait fait des blessures qui ont entraîné
une incapacité de travail de dix jours.

Le soldat a été poursuivi pour blessu-
res par imprudence et lundi il a com-
paru devant le tribunal militaire de la
troisième division, siégeant à la caserne
du Beudenfeld, à Berne, qui l'a con-
damné à un jour de prison et à 100 fr.
d'amende.

Schaffhouse. — Un douloureux acci-
dent a eu lieu le 12 juin , à la frontière
du canton de Schaffhouse. à Grimmels-
hofen , dans la vallée de la Wuttach. Un
jeune homme de vingt-six ans, qui ve-
nait de terminer son service militaire,
et qui attendait d'un moment à l'autre
une place de douanier ou de garde-voie,
travaillait , en attendant son emploi, à
un puits de mine. Soudain , l'idée lui
vint d'expérimenter l'effet d'une cartou-
che de dynamite éclatant dans l'eau. A
cet effet, il en prit une et se mit en de-
voir d'allumer la mèche. Celle-ci prit feu
avec la rapidité de l'éclair et avant que
le malheureux jeune homme pût se dé-
barrasser de la cartouche , elle éclatait,
lui enlevant les deux mains.

L'infortuné ne se douta pas tout d'a-
bord de cette double amputation, et ce
n 'est qu'en voulant laver ses blessures
qu'il s'aperçut du malheur qui venait de
le frapper.

Uri. — Le Dr Siegwart , récemment
décédé à Altorf, a fait les legs pies sui-
vants :

3,000 fr. à l'institut cantonal d'éduca-
tion; 1000 fr. à l'œuvre des Missions
intérieures ; 1000 ,fr, à l'œuvre des Mis-
sions extérieures ; 1000 fr. à l'établisse-
ment des soupes économiques d'Altorf;
1000 fr. à la caisse de secours des tra-
vailleurs malades.

Genève. — Depuis quelque temps, il
s'est formé à Genève une union entre
un certain nombre de commerçants.
Cette union a pour but de favoriser la
vente au comptant et de diminuer autant
que possible le crédit, qui est la plaie
du commerçant, tout en étant également
nuisible à l'acheteur, qui se trouve quel-
ques fois , par le grossissement de son
compte, dans l'impossibilité de payer;
de là poursuite, des frais , etc.

L'Union des commerçants et en parti-
culier de l'épicerie , remet des jetons
d'escompte de 5 °/o sur tous 'es achats
au comptant. Ces jetons , comme déjà
beaucoup de personnes ont pu s'en con-
vaincre, sont éminemment pratiques,
d'abord par leur propreté, leur poids
très léger (en aluminium) , la facilité de
leur conservation et surtout parce qu'ils
sont échangeables immédiatement chez
les dits commerçants contre de la mar-
chandise pour leur valeur nominale,
quelque petite que soit cette valeur
(depuis cinq centimes). Certes, on com-
prend que ces commerçants font un
sacrifice important en consentant un
rabais de cinq centimes par franc sur
des marchandises qui sont quelquefois
de peu dc rapport ; mais leur tentative
doit être encouragée, car leur but est
l'intérêt de tous, et peut-être par la suite,
ce sacrifice consenti , donnera-t-il l'habi-
tude aux personnes économes de n'ache-
ter qu 'au comptant , cela pour le plus
grand bien des uns et des autres.

Bulletin commercial.
Situation.— Les céréales en terre pré-

sentent le plus bel aspect. Les blés, dont
la fleur est en partie passée déjà , sont
magnifiques, et l'avoine promet une belle
récolte. Les pommes de terre ont égale-
ment une bonne apparence et la récolte
des fruits parait toujours devoir être
abondante. La vigne donnera aussi une
belle vendange, si elle tient ses promes-
ses, mais il lui faut pour cela du soleil
et de la chaleur. La semaine de pluie qui
vient de passer ne lui a guère été favo-
rable, avec une température des plus
anormales pour la saison.

La neige a recouvert une bonne partie
des pâturages sur les hautes montagnes.
Le bétail en est redescendu en partie ;
celui qui y reste souffre beaucoup de ce
temps dép lorable, d'autant plus que ,
cette année, il n'y a point de provision
de fourrages de l'année dernière dans
les chalets.

La pluie contrarie la rentrée des four-
rages dans la plaine, et de toutes parts
on réclame le beau temps.

La situation commerciale ne change
pas.

Blés et farines. — La faiblesse persis-
tante du prix des blés, que nous signa-
lons depuis si longtemps, a déterminé
sur notre place une nouvelle baisse du
prix des farines.

Nous apprenons, en effet, que nos mi-
notiers ont fixé à partir de cette semaine
le prix de vente des farines premières à
32 fr. le sac de 125 kilos, au lieu de 34 fr.,
prix pratiqué ju squ'à ce jour.

La boulangerie va , à son tour , réduire
le prix du pain de 32 c. à 30 c. le kilo.
A Lausanne, cette baisse est un fait ac-
compli.

Fourrages et'p aille. — La récolte des
fourrages est décidément très abondante;
malheureusement, elle se fait dans de
mauvaises conditions, avec un temps
pluvieux qui en retarde l'exécution et
en diminue beaucoup la qualité. La
baisse sur cet article est grande. Au
marché de samedi dernier, à Genève, on
a payé le vieux foin 5 fr. 50 à G fr. 50
les 100 kilos et le foin nouveau 3 fr. 75
à 4 fr. 50 les 100 kilos.

La paille sera aussi très abondante
cette année et les cours de cet article
tendent à diminuer à mesure qu'on ap-
proche de la moisson. On a vendu la
paille, samedi , à Genève, 4 fr. à 5 fr. 50
les 100 kilos. C'est, comme on voit, une
baisse sensible sur les derniers prix que
nous avons cotés.

Ecorces. — On nous informe, pour
compléter ce que nous avons dit des
écorces dans notre dernier bulletin , que
le syndicat des écorces de Jussy en a
vendu 100 à 120 mille kilos au prix de
10 fr. 80 les 100 kilos. C'est donc une
amélioration des prix indiqués, due sur-
tout au fait de l'association; mais il est
probable que les petites quantités isolées
n'atteindront pas ce prix.

Engrais. — Une hausse sensible des
engrais chimiques avait eu lieu cet hiver,
les fabricants croyant à de fortes de-
mandes au printemps, vu la pénurie de
fumier ; mais ils avaient escompté l'ave-
nir. Une baisse assez notable se fait sen-
tir dans ce moment sur les engrais arti-
ficiels. Le cultivateur a peu d'argent, ses
produits se vendent mal , il n'y a rien
d'étonnant à voir les demandes d'engrais
diminuer. La baisse ne s'accentuera pro-
bablement pas, parce que l'année s'an-
nonce généralement bonne. Mais si l'a-
griculteur continue à ne pas vendre ses
produits ou à les vendre mal, il pourrait
bien y avoir surproduction d'engrais et
par conséquent nouvelle baisse dans les
prix.

(Journal d'agricidtare suisse.)

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Chambre d'assurance. — Le Conseil
d'Etat a nommé : 1° le citoyen Julest
Auguste Calame, domicilié aux Ponts-
de-Martel , actuellement expert-suppléan-
de la Chambre d'assu rance pour le cer-
cle de cette Justice de paix , expert de la
dite Chambre, en remplacement du ci-
toyen Ch. Monard , qui a quitté cette lo-
calité ; 2° le citoyen Jules Monard ,
comme expert-suppléant , en remplace-
ment du citoyen Jules-Auguste Calame,
désigné comme expert.

M ilitaire. — Toutes les classes d'âge
de l'élite (1862 à 1873) doivent assister
au cours de tir de six jours, excepté les
hommes qui n'ont pas encore touché le
nouveau fusil modèle 1889.

Les instituteurs faisant partie des ba-
taillons 19 et 20 pourront demander au
département militaire cantonal de faire
leur cours de tir pendant les vacances
de juillet (23-28 juillet), à Yverdon.

Chemin de fer Neuchâtel-C ortaillod-
Boudry. — Mouvement et recettes, mois
de mai 1894. Longueur exploitée : 11
kilomètres.
54,862 voyageurs . . . Fr. 10,335 01

11 tonnes de bagages J> 158 35
474 tonnes de marchan-

dises . . . . .  798 72
Total . . Fr. 11,292 08

Recettes du mois corres-
pondant dc 1893 . . » 10,110 70

Différence . . Fr. 1,181 38
Becettes à partir du 1er

janvier 1894 . . . Fr. 48,143 96
Recettes à partir du lor

janvier 1893 . . . . 44,730 64
Différence . . Fr. 3,413 32

Chemin de fer du Ponts-Sagne-Chaux-
de Fonds. — Mouvement et recettes,
mois de mai 1894. Longueur exploitée :
17 kilomètres.
4,169 voyageurs . . . Fr. 2,714 38

30 tonnes de bagages . » 188 53
19 tètes d'animaux . » 43 75

253 tonnes de ma rchan-
dises . . . .  » 903 30

Total . . Fr. 3,849 96
Recettes du mois corres-

dan t de l893 . . . » 4,622 89
Différence . . Fr. 772 93

Recettes à partir du 1er
janvier 1894 . . . Fr. 18,693 62

Recettes à partir du 1er
janvier 1893 . . .  . 18,328 48

Différence . . Fr. 365 14

DERNIERES NOUVELLES

lierne, 20 juin.
La Cour d'appel bernoise a rejeté le

recours en cassation dc six condamnés
du procès des troubles de Berne.

La sentence sur le pourvoi de Wassi-
lief sera lue ce soir. Le procureur géné-
ral propose de déclarer fondé cet appel
en cassation ensuite de plusieurs fautes
de procédure (omission d'avoir fait les
sommations légales nécessaires aux émeu-
tiers de se disperser et vice dans la cons-
titution du jur y).

Berne, 20 juin.
Le Conseil fédéral a décidé à l'unani-

mité de s'opposer à l'adoption de la mo-
tion Stœssel , invitant le Conseil fédéral
à retirer l'approbation donnée aux sta-
tuts^de la compagnie du Nord-Est.

Le Conseil fédéral adresse à l'Assem-
blée fédérale un rapport imprimé sur le
conflit douanier avec l'Italie.

Londres, 20 juin.
Le tsarévitch est arrivé à Gravesend à

bord de VEtoile-Polaire; les forts l'ont
salué ; le tsarévitch est reparti par train
spécial pour Walton , rejoindre le prince
de Battenbers.

Hong-Kong, 20 juin.
Des réfugiés de Hong-Kong ont apporté

la peste à Canton , où elle a éclaté dans
plusieurs quartiers. On craint que le
fléau ne se répande dans toute la Chine.

CHRONIQUE LOCALE

Eglises nationales de la Suisse. —On
nous écrit :

La conférence des Eglises nationales
protestantes do la Suisse a été réunie à
Neuchâlel , dans le Salon rouge du ChA-
teau , mardi passé 19 courant , sous la
présidence dc M. le pasteur et professeur
DuBois; quatorze cantons y étaient re-
présentés.

Voici les sujets princi paux qui ont  été
mis en délibération :

Fête de la Réformation. — Dans la
Suisse allemande on la célébrait , en
général , le dimanche après la Pentecôte.
Après une discussion fort intéressante,
et malgré que les Eglises de BAle-Cam-
pagne et d'Appenzell eussent voulu con-
server l'ancien usage, tous les délégués
ont été d'accord de solenniser l'anniver-
saire de la réforme le premier dimanche
de novembre. C'est donc l'usage établi
dans la Suisse romande qui a prévalu.

Enseignement religieux dans les Gym-
nases. — Chez nos Confédérés de la
Suisse allemande, il rentre dans le pro-
gramme de l'enseignement officiel , mais
les leçons sont trop peu nombreuses et
cette branche parait un peu négligée.
La conférence décide de demander un
minimum de deux heures par semaine
pour cet enseignement, elle en fixe la
matière (princi paux points de la doc-
trine et de la morale chrétienne, his-
toire du christianisme), et vote le crédit
nécessaire pour réunir les maitres de
religion des gymnases en un congrès qui
traitera cette question.

Les élèves de ces gymnases reçoivent
donc l'enseignement religieux jusqu'à
leur dix-neuvième année, mais, tout
bien considéré, l'institution de nos six
semaines est peut-être préférable, ne
fût-ce que parce qu'elle atteint tout le
monde.

Les écoles professionnelles et le di-
manche. — Encore ici, c'est la Suisse
allemande qui est la princi pale intéres-
sée. En plusieurs endroits, c'est le malin
du dimanche que ces leçons sont don-
nées ; il en est de même de l'enseigne-
ment militaire préparatoire , de sorte
qu'une partie de notre jeunesse est pri-
vée du service divin. Les autorités ecclé-
siastiques des cantons seront rendues
attentives à cet état de choses, et tout
fait espérer que les justes réclamations
de la conférence seront bien accueillies
en haut lieu.

C'est à Saint-Gall que la conférence
ecclésiastique aura sa séance l'année
prochaine.

Exposition d e roses. — Après les
jours pluvieux et froids de la semaine
dernière, le Comité d'organisation de
l'exposition de roses annoncée a été
agréablement surpris, en voyant arriver
dimanche matin un bon nombre d'expo-
sants, porteurs de magnifi ques collections
cle roses coupées , renfermant jus qu'à
une centaine de variétés. Sauf l'absence
complète de la collection de culture en
vase, on peut dire que cette première
exposition a réussi.

Exposants au deuxième concours.
(Collection de fleurs coupées) . — 1. MM.
Charles Borel, horticulteur aux Parcs.
2. Albert Beck, horticulteur , à Serriè-
res. 3. Frédéric Perret , horticulteur , à
Saint-Biaise. 4. Fritz Hubscher , horti-
culteur , à Tivoli. o.Jean Arni , jardinier ,
chez M. David de Pury, à Neuchâtel.
6. Jaques Benkert , horticulteur , à Neu-
châtel. 7. Jean OEhri, jardinier , chez
M. Russ-Suchard. 8. Justin Bonny, hor-
ticulteur, à Cormondreche. — Les col-
lections de ces huit exposants sont bien
organisées ; celle du septième est un peu
serrée. 9. Alfred Portmann , jardinier , à
Chambrelien, corbeilles de fleurs cou-
pées en collection. 10. Albert Beck,
horticulteur, à Serrières, choix de nou-
veautés. — Mention.

Exposants au troisième concours.
(Confection.) — 1. MM. Charles Ulrich ,
horticulteur , à Neuchâtel. 2. Charles
Borel , horticulteur, à Neuchâtel. 3. Alb.
Beck, horticulteur, à Serrières.

Deux exposants ont obtenu le maxi-
mum dc points fixé à 10; quatre de
8 points ; un de 7 ; deux de 6 et trois de
5 points.

Le rapport du jury exprime des félici-
tations aux exposants, pour la peine
qu 'ils se sonl donnée pour arriver à faire
une aussi jolie exposition , lant sous le
rapport des collections que de la beauté
des (leurs, et en leur adressant des encou-
ragements pour l'avenir , recommande à
quelques-uns de s'app li quer à mieux soi-
gner l'organisation des collections expo-
sées, de manière à cc que l'effet des
variétés ressorte mieux.

La troisième ascension de l'Urania.
— L'ascension du 10 juin a été remar-
quable par la vitesse avec laquelle l' Ura-
nia fut emportée par le courant du sud.
Celle dc dimanche passé présente un vé-
ritable intérêt par l'étonnante immobi-
lité de l'aérostat dans la première phase
de son voyage.

A 3 h. 40, le ballon s'élève, avec une
force ascensionnelle de quelques kilo-
grammes, lentement et presque exacte-
ment dans la verticale. Un gros nuage
masque le soleil et empêche ses rayons
de dilater le gaz. Cette première impul-
sion nous porte à 960 mètres, soit la
hauteur du Pré Louiset, et nous sommes
encore exactement au-dessus de l'Aca-
démie. Puis cette course ascendante flé-
chissant un peu , nous redescendons à la
hauteur de Tète-Plumée. Le ballon s'é-
quilibre alors et nous ne bougeons plus.
Appuyés sur le bord cle la nacelle, nous
ne pouvons nous lasser d'admirer le joli
tableau que présente la ville.

Peu à peu le ballon est cependant
poussé sur le lac. A nos pieds évolue une
quantité de bateaux; l'un d'entre eux ,
une yole étroite , montée par quatre ra-
meurs, glisse sur l'eau avec une légèreté
qui rappelle ces hydromètres que l'on
voit , en été, courir si légèrement à la
surface des eaux dormantes.

Les nuages sont devenus p lus opa-
ques, la température baisse légèrement
et le ballon , plissé dans la région de
l'appendice , tombe doucement. En même
temps le joran , qui ne souille pas en
haut , commence à se faire sentir ; en
quelques minutes il nous chasse jusqu 'au
milieu du lac.

« Messieurs, dit le capitaine , nous
allons exécuter une jolie manœuvre :
nous descendrons jus qu'au lac, puis,
d'un bond , nous remonterons à 2,500
mètres. »

Deux fois la soupape est ouverte et la
chute s'accélère. Tout à coup, le guide-
rope, que nous avions déroulé quelques
instants auparavant , plonge dans l'eau ;
il s'incline, fléchit gracieusement et s'é-
tale sur la nappe bleue, en y traçant un
sillage délié. Le tronçon horizontal s'al-
longe de plus en plus, et nous ne som-
mes plus qu'à 60 mètres de l'eau. Mais
en ce moment, sur l'ordre du capitaine ,
un sac de lest est vidé; le sable tombe
en clapotant bruyamment , un second
sac suit le sort du premier, leguide-rope
se tend , il se détache, comme à regret ,
de la surface du lac et le ballon , avec
rapidité , reprend son élan vers le ciel.
Presque au même instant le soleil appa-
raît , il chauffe le gaz et le mouvement
ascensionnel se prononce de plus cn
plus. A 4 h. 20, nous sommes à /20 mè-
tres, à 4 h. 24, à 1,260 mètres, à 4 h. 32,
à 1,700 mètres, enfin, à 5 h., nous dé-
passions 2,500 mètres. Plus tard encore,
a 5 h. 25, après être quel que peu redes-
dus, nous avons atteint l'altitude maxi-
mum de 2,700 mètres.

Nous ne sommes arrivés au-dessus des
Grands Marais qu'à 5 h., ayant mis ainsi
une heure vingt minutes à travers le lac.
Ce calme de l'atmosphère devait régner
sur une énorme épaisseur, car, à 2,500
mètres encore, le courant était aussi
faible qu'aux altitudes inférieures. Quel-
ques nuages, qui flottaient au-dessous
de nous et filaient dans la direction de
Morat , nous révélaient cependant l'exis-
tence d'un courant un peu plus marqué,
et probablement tout à fait local, à une
altitude moyenne de peut-être 1,000
mètres.

Le panorama dont nous jouissons n'a
pas l'étendue ni la netteté de celui qui
nous émerveillait quinze jours plus tôt ,
mais il a aussijson charme. Le Jura méri-
dional s'estompe dans des brumes vapo-
reuses, il a des douceurs de tons qu'on
ne saurait imaginer ; du côté des Alpes,
d'énormes cumulis présentent de fantas-
tiques effets d'éclairage. Deux masses de
nuages sombres appuyées l'une sur Chas-
serai , l'autre sur Chaumont, s'areboutent
en formant un colossal portique au tra-
vers duquel apparaissent étagées régu-
lièrement et vivement éclairées toute une
série d'ondulations lointaines qui se per-
dent dans un horizon violacé.

De temps en temps, le dos appuyé au
bordage de la nacelle, je me renverse
pour regarder le ballon au-dessus de
nous. Ce globe immense, par sa sérénité
et la beauté de sa forme, me cause une
impression indéfinissable. Cette silhouette
sombre se détachant sur le ciel lumineux
doit provoquer le genre d étonnement
que le voyageur éprouve au pied de la
pyramide dc Chéops; la pureté et la so-
briété du profil , l'immuabilité et la gran-
deur imposante de la masse, voilà ce qui
fait aussi la véritable beauté du ballon.
Puis ce calme des hauteurs, cetle immen-
sité de l'espace, dont on a l'intuition ,
provoquent une foule de sentiments un
peu confus, mais qui se dégagent déjà
avec plus de netteté, quand on s'élève
pour la deuxième ou la troisième fois en
ballon , car l'esprit a pu se dégager de
certaines préoccupations , qui , sans res-
sembler du reste en quoi que ce soit à de
la crainte, peuvent s'emparer de l'ima-
gination du novice.

A 5 h. 25, après avoir longé la rive
orientale du lac de Bienne , dont l en-
vasement nous cause une véri table sur-
prise, nous traversons le canal de Hag-
neck en obliquant dc plus en plus à
l'Est. Le terrain parait favorable à l'at-
terrissage et nous faisons les derniers
préparatifs. Le ballon tombe rap ide-
ment , le guide-rope touche, il s'enroule
sur lui-même en colimaçon el la nacelle
vient frapper le terrain avec une cer-
taine violence, mais suspendus aux cor-
dages, nous ne ressentons pas le plus
léger choc. Le ballon remonte, des pay-
sans s'emparent du câble dc l'ancre, et
il est^ rap idement maîtrisé. La nacelle
s'est posée sur la route d'Epsach à Herm-
rigen , à 200 mètres du premier village.
Il était 5 h. 43.

Contrairement à ce que beaucoup de
personnes s'imaginent , ces scènes d'at-
terrissage sont des minutes captivantes.
Par l'imprévu, par l'adresse et la déci-
sion qu 'elles réclament, elles sont la
source d'une véritable jouissance. On
sent dans ces quelques instants la vo-
lonté de l'homme aux prises avec cette
inertie des forces naturelles ; on voit
celles-ci peu à peu faiblir et l'énorme
machine se calmer après avoir montré
par quelques soubresauts impétueux que
le fluide vital qui lui communiquait sa
puissance ne s'est pas encore entière-
ment échappé par l'énorme baie de la
soupape ouverte.

Courues scolaires. — Les trois classes
secondaires de garçons de notre ville
sont parties , ce matin , pour une course
de deux jours. Le but est le lac des
Qualre Cantons ct le Righi , où ils passe-
ront la nuit. Souhaitons à toute cette
jeunesse un bon voyage et un ciel clé-
ment.

Erratum. — Dans notre entrefilets
d'hier sur une vente dc terrain à Port-
Roulant , le chiffre des lots a été répété
par erreur devant celui des mètres, de
sorte qu'au lieu dc 14,528 et 15,555 mè-
tres, il faut lire 528 et 555 mètres.

/„ Notre supp lément dc deux pages
d'annonces contient la suite du feuilleton,
\'état civil de Corcelles-Cormondreche,
des choses et autres ct des articles de
librairie.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Berne, 20 juin.
La cour d'appel et de cassation a re-

poussé les demandes de révision du ju-
gement du Krawall; mais elle a déclaré,
à la majorité d'une voix , fondé le recours
de Wassilieff. En conséquence, Wassilieff
a été immédiatement mis en liberté, sous
caution. L'affaire reviendra devant les
assises de Berne.

Rome, 21 juin.
Le dernier conseil des ministres a été

consacré à l'examen de la situation en
Sicile. Une proposition de consulter le
général Morra sur les mesures à pren-
dre a été repoussée. La majorité était
d'avis de lever l'état de siège le plus tôt
possible.

Madrid;, 21 juin.
Le Conseil des ministres a décidé de

prolonger la session des Chambres jus-
qu'après le vote du bud get et des lois
qui y sont annexées, y compris le bill
d'indemnité à donner au gouvernement
au sujet des modus vivendi commer-
ciaux.

Bruxelles, 21 juin.
Le comité dc l'exposition de Bruxelles

a résolu d'ajourner celle-ci jusqu'en
1897.

Rio-de-Janeiro, 21 juin.
Les gouvernementaux ont fusillé des

insurgés pris récemment.

DERNI ÈRES DÉPÊCHES

AVIS TARDIFS

A wn»ffna de suite, pour fr. 300,VOU UI D nn piano d'occasion.
Magasin de musique et instruments en
tous genres Sandoz-Lehmann, Terreaux 3.

Sou rse as Gonève, du 20 juin 1894
.iciiont Oi-U çctior.j i

Caotrel-Suiusc — ,— 8"/0fêd.e}i,<:6i, 99 15
Jura-Simplon. 150 — S 7, fniirui . . 104.15

Id. priv. — .— 8% Gen. à lots 106 25
N-E Suis. anc. 608 — S.-O. 1878,4°/d 516.—
St-Gothord . . — .— Franco-Suiase 4S0.—
Union-S. anc. — .— N.-E.Suia.4% 520.—
Banque fédér. —.— Iiomb.ane.3% 316.60
Union fln. gen. —.— Mérid.ital.8% 264.—
Paria de Sètif. — .— Douan.ott.5°/0 — .—
Alpines . . . .  160 — Prior.otto.4% 477 60

Changes à Genève *f*"rt ¦» »• *"»
Demandé Offert È^f??8;! ~'~

Franee..l00.05 100.10 jggg|ZgLondres. . 35.16 20*21 
Allemagne 123.40 123.55 te. Genève 3%

Bourse de Paris, dn 20 juin 1894
(Cran da «lôtoiej

8»/Q Français . 100.30 Crédit foncier 960.-
Italien 5% • • 79.32 Gréd.lyonnais 737.50
Rus.Orion5o/o —.- Mobilier fran. —.-Egy. unif. 4% 515 62 Sues 2861 25
Ext. Esp. 4»/0 65.37 J. Mobil, esp. — .-
Portugais 8% — .— CheicAutrieh. 703.75
Turc 1% . . . 24.57 Gh. Lomb&ïda —.-Hongr. or 4% — .— Gh. 2&«ri.iion. — .—

Actions Ch. Nord-Esp. 102 50
Bq. de Frtnce — .— Gh. Saragosse 145.—
Bq. de Paria . 662 50 Banq. oUom. . 634.06
Comptoir nat. 507.50 Rio-Tlsto . . . 3*3 7J

AVIS AUX ABONNÉS
iWF" Les personnes, dont l'abonnement

expire le 30 juin, sont priées de le renou-
veler. Tous les bureaux de post e effectuent
des abonnements à trois et six mois dès
le i6r juillet. — Sauf avis contraire, nom
prélèverons en remboursement, dans la
première quinzaine de juillet , le mon-
tant des abonnements non encore réglés.

Vcir le Supplément .
Imprimerie H. Wowiu rH Ot <>
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""^r— venues, nous informons le public que l'on
SAINT MARTIN peut se procure r notre montre dans les

principaux magasins d'horlogerie de la
ville.

VERMOUTH
de TURIN, lre quaiité

I ÏPi* 9C% le utre'¦¦ * ¦ __ *\J verre compris.
Le litre vide est repris à 20 cts.

Au magasin de comestibles
Charles SEIBïErr

8, rue des Epancheurs, 8

i5f ,
°°| 9 if il v I 1 ivl

Se vend dans les bonnes épiceries.

25
fromages de dessert, à 4 fr. 50, franco
dans toute la Suisse, laiterie Fischer,
Solenre. (H. 1933 Q.)

NETSAITE QU'AVEC LES MAISONS MORDS.

DÉPÔT
Ï)ES

E1DX & POUDRE ûentlfriGes
de 6. MUNSCH-PERRET

Chirurg ien-Dentiste,
chez 9IIle Maret, rue du Seyon, au Bazar
Neuchâtelois, place de l'Hôtel de Ville ,
ainsi qu'à son domicile, rue Pourtalès 13.

Ean tonique pour guérir l'inflamma-
tion des gencives et raffermir les dents
branlantes ; excellente contre les maux
de gorge, comme gargarisme, dans de
l'eau tiède. — Le flacon : fr. 2.

Elixîr dentifrice pour les soins hy-
giéniques de la bouche, d'un goût très
tigréable. — Le flacon : fr. 1.50.

Poudre dentifrice (anglaise) nettoie
mieux par son action mécanique sur les
dents que les préparations savonneuses.
La boite : fr. 1.

Supplément au N' 144 (21 Juin) dm FEUILLE D'AVIS de NEUCHATEL

58 Feuilleton de la Feuille d'Avis de Neucliâtel

PAR

FORTUNÉ DU B0ISG0BEY

Fontenay devait servir d'interprète,
mais on n'eut pas besoin de recourir à
lui , car aux premiers mots que le
parlementaire prononça, on s'aperçut
qu'il possédait à fond la langue fran-
çaise.

C'était un beau jeune homme, qui
avait bien la mine d'appartenir à l'aris-
tocratie espagnole et portait avec beau-
coup d'aisance un élégant uniforme de
fantaisie, sans épaulettes ni broderies,
un costume qui aurait eu beaucoup de
succès à Paris sur la scène d'un théâtre.

Il ne paraissait pas intimidé et il en-
tama d'une voix assurée le petit dis-
cours suivant :

— Monsieur le colonel , mon chef , le
général Villacarapa, m'a donné mission
de vous informer qu 'il a surpris et dis-
persé avant-hier à Alvontosa une de

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettres.

vos compagnies polonaises ; que ce mu-
tin, il a complètement battu , à une
lieue de Téruel , une forte colonne sor-
tie hier de Daroca, qu'elle a mis bas les
armes, qu'elle est prisonnière avec
toute son artillerie, et enfin que votre
général Suchet a essuyé devant Valence
une défaite sanglante. Son armée s'est
retirée en désordre vers la Catalogne
et elle sera anéantie avant d'y arriver.

De toutes ces nouvelles deux devaient
être vraies. Nos officiers le savaient, et
cependant pas un ne broncha.

Celle de la destruction de l'armée de
Suchet était sujette à caution et per-
sonne n'y crut.

L'envoyé reprit du même ton calme :
— Vous n'avez donc, Monsieur le co-

lonel, aucun secours à attendre du de-
hors et , abandonné à vous-même,
comme vous l'êtes, prolonger la résis-
tance serait uue folie héroïque, mais
inutile. Par considération pour votre
belle défense et pour la bravoure de
vos soldats, le général vous offre une
capitulation honorable. Vous serez trai-
tés comme l'ont été mes compatriotes
après la reddition de Saragosse.

— Ce qui signifie, que nous serons
prisonniers de guerre ?

— Les officiers pourront être échan-
gés contre ceux qui sont tombés entre
vos mains.

— C'est bien. Nous ne nous rendrons
pas.

— Monsieur le colonel , reprit l'imper-
turbable envoyé de Villacampa , cette
décision fait honneur à votre courage.
Vous serez responsable du sang qui va
couler, et ce sang, ce ne sera pas le
sang espagnol.

— Vous croyez donc que nous n'al-
lons pas nous défendre 1 demanda im-
patiemment le colonel.

— Je crois au contnpe que vous vous
défendrez avec la aernière énergie,
mais nous ne vous attaquerons pas.

— Je comprends. Vous comptez nous
prendre par la famine. C'est le moyen
que préfèrent employer les gens qui
n'aiment pas à recevoir des coups de
fusil. Essayez, Monsieur. Ce sera long,
car je vous préviens que nous avons
encore des vivres pour quatre mois.

— Le général Villacampa n'a pas le
temps d'attendre que vous les ayez
épuisés. Il faut qu'il achève prompte-
ment de chasser les Français de l'Ara-
gon et de l'Espagne. Et avant de se re-
mettre en campagne contre les débris
de votre armée battue à Valence, il
veut en finir avec vous. Je suis chargé
par lui de vous notifier que si vous
n'acceptez pas les conditions qu'il vous
offre , il va faire sauter le couvent que
vous occupez.

— Il faudrait pour cela que ce cou-
vent fut miné.

— Il l'est. Nos ingénieurs travaillent
depuis trois semaines. La mine a été

poussée jusque sous les bâtiments du
couvent. Elle est chargée. Il ne nous
reste qu'à y mettre le feu.

Les officiers échangèrent des regards
et ils se comprirent. Depuis huit jours,
ils entendaient distinctement les coups
de pioche des mineurs qui creusaient
au-dessous d'eux et ils se doutaient que
les Espagnols, s'étant emparés d'une
maison voisine, avaient poussé un sou-
terrain jusque dans les caves du cou-
vent.

— Si c'était vrai, répondit dédaigneu-
sement le colonel, vous n'auriez pas
attendu si longtemps.

— C'est seulement depuis hier que
nous sommes prêts, et le général vous
accorde jusqu 'à ce soir pour vous dé-
cider. Si, au coucher du soleil, vous
n'avez pas évacué le couvent et déposé
vos armes, la mine jouera .

— Eh bien , nous sauterons, dit le
colonel , persuadé que les Espagnols
n'étaient pas en mesure d'exécuter leur
menace.

— Monsieur le colonel , reprit le par-
lementaire, vous doutez peut-être que
la mine existe 1 Le général vous offre
de vous en assurer en envoyant un ou
deux de vos officiers la visiter. Quand
vous aurez entendu leur rapport, vous
déciderez s'il vous convient de laisser
périr de braves soldats, au lieu d'ac-
cepter une capitulation inévitable.

Si résolu qu 'il fût à ne pas se rendre,

le colonel ne pouvai t guère rejeter la
proposition II hésitait pourtan t , car le
souvenir de la triste capitulation de
Baylen hantait alors l'esprit de tous les
officiers françai s, et ils furent nombreux
ceux qui , depuis ce désastre, se firent
tuer plutôt que de mettre bas les armes.
Mais il ne s'agissait pas, comme à Bay-
len , d'une capitulation en rase campa-
gue. Le cas était prévu par les règle-
ments militaires sur la défense des pla-
ces. Et ces règlements autorisent le
commandant à vérifier les allégations
de l'ennemi avant de prendre une déci-
sion.

— Soit I répondi t le colonel. Je con-
sens à ce que vous me proposez, mais
il est entendu que je resterai maître de
continuer la résistance , alors même
que j 'aurais constaté que vous dites la
vérité.

— Le général Villacampa n'a qu'une
parole. Il attendra votre réponse jus-
qu'à ce soir.

Le colonel n'avait plus qu 'à désigner
l'officier qu'il allait charger de cette
mission de confiance, qui pouvait de-
venir dangereuse, car les insurgés com-
mandés par Villacampa étaient très
capables d'envoyer un coup de fusil à
un parlementaire. Et le colonel choisit
Fontenay qui parlait espagnol. Fonte-
nay saurait voir et bien voir. Il pour-
rait aussi entendre et rapporter à son
chef ce qu'il aurait entendu.

FONTENAY COUP - D'ÉPÉE

Extrait de la Feuille officielle

— Succession répudiée de Frédéric
Grossen , en son vivant greffier de paix,
à La Brévine. Date cle l'ouverture de la
liquidation : 24 avril 1894. Première as-
semblée des créanciers : samedi 30 juin
1894, à 10 heures du matin , à l'hôtel-de-
ville du Locle. Délai pour les productions :
30 juin 1894.

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE NEU CHATEL

TERRAINS A VENDRE
ENTRE

l'Evole et Serrières.
L'offre ferme de fr. 11 par mètre carré

ayant été faite pour le lot XVI des ter-
rains au Nord de la nouvelle route par
les bords du lac, entre le pont du Seyon
et Serrières, ce lot sera exposé aux en-
chères publiques, le jeudi 28 juin cou-
rant, a 11 heures du matin, salle
des Commissions, Hôtel municipal,
1er étage.

Ce lot, qui mesure environ 432 mètres
carrés, est situé au Midi de la partie
Ouest de la propriété Barbey, à Port-
Roulant.

La vente aura lieu aux conditions du
cahier des charges, dont il sera donné
lecture avant l'enchère et qui peut être
consulté, ainsi que le plan de distribu tion
des terrains, au Secrétariat communal ,
Hotel-de-Ville.

Le cahier des charges n 'impose pas
l'obligation de bâtir.

Neuchâtel , le 18 juin 1894.
Conseil communal.

Avis aux ramoneurs
La Commune de Gorcelles-Cormondrèche

met au concours, pour le terme de trois
ans, du l" juillet 1894 au 30 juin 1897,
le ramonage des cheminées situées dans
le ressort communal. Adresser les sou-
missions, jusqu 'au 30 couran t , à M. Wil-
liam Dubois , président de la Commission
du feu, à Cormondreche.

IMMEUBLES A VENDRE

Alph. BAILLOT, apt le tait
Neuchâtel, Seyon 30

A vendre plusieurs maisons de rapport
et d'agrément , dans la ville et aux envi-
rons, et un hôtel bien achalandé dans
un village du Vi gnoble.

AïïA DE MARBRERIE; , ET SCULPTUEE

Félix MÉRINAT
s ccessear de J. -ALEXAND RE CUSTOR

FAUBOURC DU LAC 89, vis-à-vis du Jardin anglais
WPgHATia

MONIi MENTS FUNÉRAIRES
en tous genres.

Garnitures de meubles, Tables pour Cafés-Brasseries, elc.
Dessins devis ct renseignements à disposition.

RÉPARA-IONS D^ANCIENS MONUME NTS

S
PRIX TRÈS MODÉRÉS -VS

«¦iiii iiwiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimi 

G RANDS M A G A S I N S

D'AMEUBLEMENTS
, Si Rne de l'Hôpital , 6, 1er étage

IV JSS'TJ G H A.TEL
1 —=. 

Ebénisterie riche et f'-dinaire de tous styles. — Literie complète, confectionnée.
Armoires a glacij Lavabos avec grand marbre, Buffets et Tables de salles
à manger, MeulAs de fantaisie , etc., etc.

Sièges confortables, Chaises-longues, Canapés, Divans-lits mécanique, Meubles
de salon, bois coivert et bois apparent.

Tissus haute Nouveauté, pour sièges, rideaux et tentures.
Réparations de meubes anciens et modernes.

Dnnnn AAAni iAn  • Q"61.0!1168 lils complets (intérieur de la literie
tlOIlIItj OL/LuiSlOII qualité extra), plus divers meubles dc lantaisiet en liquidation.

A. RŒSLI, tapissier-décora teur.

MAISON A VENDRE
AU VIGNOBLE

On offre a vendre de gré a gré, dans
une localité du Vignoble , une maison bien
située, contenant trois logements,
caves, pressoir, dépendances, avec
jardin et dégagements.

On céderait éventuellement, avec l'im-
meuble, le matériel d'encavage et la
futaille roulante d'un commerce
de Tins exploité dans la maison.

S'adresser, pour tous renseignements,
au notaire Ernest PARIS , à Colombier.

TEXTES PAR VOIE D ENCHÈRES

ENCHÈRES DE MOBILIER
à PESEUX

Le syndic à la succession bénéficiaire
de dame Elise Huguenin exposera en
vente, par voie d'enchères publiques,
lundi 25 juin 1894, dès 8 heures du ma-
tin , dans la maison qu 'elle habitai t, à
Peseux, ce qui suit :

5 lits complets à une et deux person-
nes, 1 canapé à ressorts, 1 bureau en
noyer, 1 armoire à deux portes, 3 tables,
1 glace cadre doré, 1 bureau à 2 corps
bois dur , 1 horloge Forêt-Noire et 1 ré-
gulateur, plusieurs tableaux , chaises, ta-
bourets, 1 potager, vaisselle et batterie
de cuisine et quantité d'articles dont le
détai l est trop long.

Ch'effe de Paix.

ANNONCES DE VENTE

TRICYCLE
453 A vendre un tricycle, en parfait

état. S'adr. au bureau du journal , qui
indiquera .

MIEL
Beau miel coulé du pays, garanti pur ,

à fr. —.90 le pot.
(Les pots vides sont repris à 30 cts.)

Au magasin de Comestibles

Charles . 8EIIWET
8, rue des Epancheurs, 8

! ALFONSO COOPMANS & Cle, DE COME
S Neuchâtel Place dn Marché Neuchâtel

REPR éSENTANTS : M"" BETTENS - JACOT, Place du Marché , et
M. Arnold HUGUENIN, rue de la Côte n« 2.

VIN S RODGES BTII NS BLANCS D 'ITALIE
à l'emporté, à partir de 45 cent, le litre.

Rabais importants en prenant 100 litres. ""3H1
fgy* On livre à domicile par 6 litres au moins.

GRAND CHOIX DEVINS FINS D'ITALIE EN BOUTEILLES
Véritable Vermouth de Tarin , Malaga , Cognac

\ Les analyses «le nos Tins sont à disposition des acheteurs.
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VOLUMES. PRIX-COURANTS |

AFFICHES I

LETTRES DE VOITURE ï

Programmes, cle. W

Travail soigné. Prix modérés fe

TÉLÉPHONE Jr

I T TJ^T T
1 HJLJD

importés directement des Indes et
de la Chine.

Ayant un énorme débit, nos f:

VBÉ8 .
sont toujours Irais et Ja grande supé-
riorité de qualité est prouvée par les
testimonials que nous avons reçus.

Essayez nos thés et vous n'en
achèterez point d'autres.

THr* ooir de Ceylan , excellente qual ité
iuXi garantie, le demi-kilo, 2 fr. 50.

m 
mélangé et noir , qualité introuva-
ble ailleurs, le demi-kilo, » fr. 50.

m 
indien , toujours frais , d'un arôme
délicieux, le demi-kilo, 4 fr. 50.

OldEngland
GENÈVE

Dép ôt à Neuchâtel

Albert HAFNER , sr île l&lûcker-Gatol ,
__._ _. a t«.̂ T..M«.ewTg^rr:TO ŷmr.Mffnei««Tag««an.r,s.«.r'n«KMiiiij iiju.

Indispensable aux Administrations,
Industriels, Maitres d'hôtels, etc.

Sèsinfeotant Q I Q n n I Désinfeotant
puissant O A T M U L éoonomique

~ du Dr NŒRDLINGER , de Francfort
utilisé avec un grand succès dans les
hôpitaux , couvents, casernes, prisons,
écoles, orphelinats, hôtels, bains, bou-
cheries, fabriques , habitations. — Sert
également pour la désinfection des
marais, lagunes, canaux.

EN VENTE A NEUCHATEL CHEZ
91. F. JORDAN, pharmacien,

: dépositaire général pour le canton.
La désinfection par le SAPROL est la

plus pratique, la plus sûre.
Par suite de la petite quantité dont

on a besoin, ce moyen de désinfection
est dix ou vingt fois meilleur marché
que tous les autres et en môme temps
bien plus efficace.
Nombreuses attestations importantes.



MAI 1894.

Naissances.
0. Jules - Ar thur, à Jacob - Abraham

Gerster et à Maria née Ryser.
7. Lydia-Thérèse, à Paul-Victor Ber-

ruex et à Louise-Thérèse née Guignard.
8. Hilda-Mathilde, à Jules Perrin et à

Emma née Roulin.
16. Jules-Victor, à Paul-Henri Colin et

à Rose-Uranie née Huguenin-Bergenat.
16. Bluette-Marcelle, à Jean-Ferdinand

Scheller et à Jenny-Lina née Dubois.
28. Madeleine, à Gustave-Adolphe De-

Brot et à Marie née Grandjean-Perrenoud-
Contesse.

Décès.
1er. Louise -Pauline - Eugénie Charton ,

Française, née le 7 juin 1824 (Hospice de
la Côte).

3. Louise-Zélie - Adèle née Huguenin-
Elie, Neuchâteloise, née le 22 juillet 1832
(Hospice de la Côte).

8. Louis-Théophile Leuba, né le 18 mai
1846, Neuchâtelois (Hospice de la Cote).

15. Jules-Philippe Perrelet , veuf de Lina
Calame, Neuchâtelois, né le 16 juin 1835
(Hospice de la Côte).

16. Marie-Nancy Perret, Vaudoise, née
le 13 avril 1851.

24. Jules Calame, époux de Adèle Julie
Ducommun, Neuchâtelois, né le 8 novem-
bre 1826 (Hospice de la Côte).

26. Eugène Wuilleumier, époux de
Anna-Marie Etevenard née Studler, Neu-
châtelois, né le 14 septembre 1815 (Hos-
pice de la Côte).

ÉTAT-CIVIL DE
CORCELLES ET CORMONDRECHE

Idées nègres. — Depuis qu'une petite
population d'environ deux cents indi-
gènes du Congo campent à Anvers, nos
confrères de Belgique ont eu la curiosité
de faire des études suivies non seule-
ment sur l'extérieur de ces concitoyens
d'Afrique, mais aussi sur leur vie inté-
rieure , sur leur « état d'âme ». Par l'en-
tremise d'excellents interprètes, officiers
dans l'armée de l'Etat du roi Léopold ,
on a rassemblé déjà nombre d'observa-
tions et de vues d'une philosophie sim-
pliste que les frères d'armes de la Bel-
gique expriment sans détour.

En voici une que ne désavouerait pas
un contemplati f, un dédai gneux de folle
activité , un épicurien véritable , en un
mot, un sage achevé.

« Qu'est-ce qui t'a frapp é le plus , de-
mande un journaliste de Bruxelles à un
Bangala , dans le pays des blancs , dans
le Mputa (Europe) ?

— Bien des choses, mendele (maître
blanc), nous répond-il. Mais , dis-moi,
pourquoi tout le monde court-il ici ?
Tous les blancs ont l'air si pressé; est-ce
qu'ils vont donc toujours à la palabre ?
Chez nous, quand il arrive un blanc,
nous l'entourons en foule, nous le regar-
dons avec étonnement. Ici , que de
blancs, que de blancs ! on en voit par-
tout. Tous sont riches, et eux, à leur
tour , nous regardent avec curiosité.
L'autre jour , quand nous sommes allés
dans le jardin aux maisons d'or (l'expo-
sition), nous avons vu se précipiter au
devant de nous des Wachenzi (sauvages).
Manzonna fait allusion ici aux Zoulous
de l'exposition , qui , lors de la première
entrée des Congolais ont, sur leur pas-
sage, exécuté leur danse de guerre);
nous nous sommes arrêtés, et , s'ils
s'étaient approchés , nous les aurions
bien reçus (avec un air dc mépris) : ce
sont des pauvres, des sauvages, qui
n'ont même pas de pagne.

— Te plais-lu ici ?
— Oui. Quel pays charmant I On voit

bien que les gens du Mputu sont de
puissants sorciers. Je veux bien rester
ici quelques lunes, mais après cela je
veux rentrer chez moi. Ton village est
grand et beau , mais je préfère l'eau qui
borde le mien ct l'herbe haute où l'on se
cache en temps d'alerte , ct les coutumes
de ma nation , ct mes femmes qui sont
bien plus belles que vos blanches li-
vides. Chez moi , ma maison est plus pe-
tite , elle est chaude, ct c'est moi-môme
qui l'ai bâtie.

Vos chimbecks (huttes) sont énormes,
elles sont vastes, mais vous devez y loger
les uns au-dessus des autres. Je ne vou-
drais pas qu'un autre couchât au-dessus
de ma tète. Ce qui m'a beaucoup frappé,
c'est que partout ici poussent les roches
(les pavés), et que l'on trouve du fer
(les rails des trams) qui colle à la pierre.
Et puis, vous avez de longs bateaux qui
marchent sur terre (wagons, omnibus).
Pourquoi donc tout ici est-il enfiévré,
rapide ? Avez-vous peur d'être rattrap és
par la fièvre ou par les mauvais esprits ?

— La vie est courte, Manzonna , et
nous devons trouver de quoi vivre.

— Mais ce n'est pas une raison pour
courir. Vos femmes et vos esclaves ne
suffisent donc pas à vous nourrir ? La
terre est le bien de tous ; pourquoi donc
ne pas les laisser faire ? Pourquoi courir
ainsi ?

La valeur du temps. — Jamais le
temps n'a eu une valeur égale à celle
d'aujourd'hui , où presque tout le monde
travaille, où la vie est si compliquée que
le gouvernement d'une maison , d'un
ménage, d'une famille, vaut le gouver-
nement des Eta ts de la société primitive.
Les oisifs — ils sont rares, car tout le
monde se crée des occupations, — doi-
vent respecter le temps de ceux qui
l'emploient utilement.

Les travailleurs , dans les moments de
loisir qu 'ils s'accordent , auront encore
plus cle scrupule d'aller déranger au mi-
lieu de la besogne à laquelle il se livre,
celui qui ne peut prendre ses instants
de repos en même temps" qu'eux.

II est nécessaire de s'informer auprès
des gens avec lesquels on veut entretenir
des relations, des jours et des heures où
ils peuvent recevoir , sans que leur be-
sogne en soit entravée. Il faut se con-
former rigoureusement aux indications
qu 'ils donnent sur ce point. C'est l'uni-
que moyen de ne pas enlever aux rap-
ports leur principal agrément. Si vous
survenez à un moment inopportun , vous
occasionnez une gêne dans tout le logis.
Ceux que vous venez voir n'ont pas l'es-
prit présent, tout à la besogne que vous
avez interrompue. Et s'il s'agit d'un tra-
vail dc pensée ou d' un travail artistique ,
ils songent avec désespoir que l'inspira-
tion que vous avez fait envoler , que l'idée
mise en fuite ne reviendra peut-être ja-
mais, pas la même dans tous les cas.

Une maîtresse dc maison , surprise
dans un branle-bas domestique , ne sait
pas pardonner au visiteur maladroit
l'état où il la surprend elle et son logis.
Elle n'a qu 'un désir : ôtre quittée tout de
suite , elle en perd parfois loule amabilité.

ede la
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disposer séj ( le dîjMon, sans scrupule,
c'est comm. une dp vol ; le temps est
beaucoup [„re qUeï;ieux que l'argent. Si
nous ne so et f};A.pïis forcés pour notre
compte d'e^ lVWeri. 1° temps au travail ,
usons-le cf 0 ̂ l ĵus pouvons , sans ag-
graver noy^e «V$ ̂ oisiveté du tort de
dérober le, to/jj. à'oWrui , son seul bien
parfois. ~ J ?l

Pour la patin et... la pipe. — U s'est
formé en Auti Jlio une croisade contre
le cigare et la cigarette. Ce qui fait son
originalité , c'est qu'elle n'a rien de com-
mun avec les Laques contre l'abus du
tabac; au contraire , les croisés en ques-
tion sont des dévots de la nicotine. Mais
ils n'admettent pas qu'on fume autre
chose que la pipe ; hors de la pipe, point
de salut. Ils ont donc institué dans l'Au-
triche entière des Clubs de fumeurs de
pipe. Des délégués de tous ces Pfeifen-
raucher Klubs ont tenu récemment un
congrès solennel à Vienne. Cinquante
clubs étaient représentés. La devise
adoptée par leur association est : t Bonne
fumée. « Ils ont un organe littéraire qui ,
tout naturalisant, s'appelle la Pipe , et
ils ont ouvert , tout le temps qu'a duré
la session de leur congrès, une Exposi-
tion de pipes anciennes et modernes. De
nombreux discours ont été prononcés ,
et les divers orateurs ont éloquemment
démontré qu 'un bon Autrichien est tenu,
par patriotisme, par respect pour ses
ancêtres, par intérêt pour l'archéologie
de la nicotine, par égard pour son odo-
rat , par beaucoup d'autres raisons plus
ou moins plausibles , de ne jamais fumer
de cigares, ni de cigarettes !

Les progrès de l'aérostatique. — Le
ballon captif pour le service des militai-
res ou pour l,es découvertes scientifi ques,
a l'inconvénien t que la nacelle, surtout
si le vent esnfort, oscille violemment.
Sans compte . q u 'il cause un malaise
assez fort au lf aéronautes, ce mouve-
ment contim/^l d'oscillation et de rota-
tion empêche Jes observations exactes.

La section (le Berlin des aéronautes
vient d'examuer une nouvelle construc-
tion aérostatique qui doit éviter ce désa-
vantage. Au nouveau ballon captif ,
fabriqué à Augsbourg, on a appliqué le
principe du cerf-volant , du jouet si connu
des enfants , pour obtenir une très grande
stabilité au ballon. Les essais qu 'on a
fait à Berlin ces jours-ci , ont démontré
que le but était atteint.

Tandis que la nacelle d'un autre bal-
lon , du vieux système, que l'on a fait
monter en même temps, pour établir
une comparaison , oscillait violemment à
cause des courants d'air , la nacelle du
nouveau ballon n'eut que de légères
oscillations.

Le ballon qu'on a expérimenté est
composé d'un cylindre allongé , rond
aux deux extrémités , à la partie infé-
rieur duquel sont attachés deux petits
ballons-gouvernails. A distance, il se
présente comme une chaudière à vapeur.
Les deux ballons-gouvernails servent à
ce que tout le système conserve dans
l'air une position plus régulière. Les
cordes de soutien se réunissent au-des-
sous de la partie supérieure du cylindre,
où elles se rattachent au câble métalli-
que qui retient le ballon à la terre.

Le ballon monte comme un cerf-volant ,
diagonalement. La nacelle est attachée
au ballon , près du sommet du ballon-
gouvernail inférieur.

Un collégien lausannoisiet l'empereur
d'Allemagne. — Roger dé W., âgé dc
12 ans , élève cle 4° du Collège cantonal ,
n'était pas ce qu'on appelle un mauvais
écolier ; mais , quoique d'intelli gence
vive, il ne mordait guère à l'enseigne-
ment classique ; il ne se sentait pas le
tempérament d'un futur avocat , pasteur
ou professeur; l'idée dc poursuivre pen-
dant cle longues années encore des étu-
des qui ne lui disaient rien , le tourmen-
tait. C'est sous l'empire de celte idée
que , ne prenant conseil que de lui-même,
il écrivit en secret à... Guillaume II , em-
pereur d'Allemagne et roi de Prusse.

Son épitte disait en substance que
l'écrivain était un jeune élève du Collège

cantonal cle Lausanne, fils dc M. le gref-
fier du plus haut tribunal de la Suisse,
arrière' petit-fils d'un général; qui ne
faisait rien de bon au Collège cantonal
et sollicitait la faveur d'entrer dans l'ar-
mée allemande; qu'il éprouvait beau-
coup d'admiration pour l'empereur ; ai-
mait aussi ses enfants dont il avait vu
les portraits dans un album et priait Sa
Majesté de saluer plus particulièrement
le second de ses fils. Le pli contenant
cette lettre portait à un angle : Persœn-
lich (personnel); il était adressé à Mon-
sieur l'empereur Guillaume, à Berlin.

Guillaume II ne jeta pas au panier la
missive du collégien , dont le ton à la fois
décidé et naïf ne dut pas lui déplaire.
Il fit prendre par le ministre suisse à
Berlin des renseignements sur la famille
de son jeune correspondant. Inutile de
dire que ces renseignements, corrobor-
rés par l'ambassade allemande à Berne,
furent les meilleurs.

De tout ceci ne se doutait nullement
le père de Roger, lorsqu'il y a quelques
jours arrive chez lui , à Lausanne,
un attaché de l'ambassade de Berne :
i Vous avez, demande-t-il à M. de W...,
un fils qui se nomme Roger ? — Oui ,
qu'a-t-il fait le garnement ? — Oh ! ras-
surez-vous, rien de mal. »

Et le visiteur met M. de W..., qui
tombait des nues, au courant de la de-
mande cle son fils. Celte demande ,
ajoute-t-il , a été agréée par Sa Majesté,
qui consent à se charger de l'éducation
militaire de Roger ; il est admis à l'école
de cadets de Karlsruhe, d'où il passera à
celle de Potsdam. Dans cette dernière,
il sera le seul étranger avec le fils du
shah de Perse. 11 conservera sa nationa-
lité et ne sera nullement lié quant à
l'avenir.

M. de W... eut, on le conçoit , de la
peine à consentir à se séparer de son
enfant; il finit cependant par acquiescer
à ses vœux.

Roger est parti pour Karlsruhe.
(Rerne.)

Une expérience socialiste.
Le Temps publie une lettre de Perp i-

gnan , qui donne une fort intéressante
comparaison entre les résultats de l'ad-
ministration du conseil munici pal socia-
liste de cette ville, élu il y a une dizaine
d'années, et de celle des républicains
qui lui ont succédé au mois de mai 1892.
Les conseillers socialistes avaient trouvé,
en arrivant à la mairie, un boni de 125
mille francs, qui fut vite gaspillé. En
1888, les dettes dépassaient déjà cent
mille francs , et un emprunt contracté
pour l'exécution de divers travaux dc
voirie, dut être désaffecté et employé ù
les payer. Les divers services munici-
paux allèrent à la débande et les recet-
tes de l'octroi baissèrent dans des pro-
portions effrayantes , mais cela n'arrêta
pas le gaspillage.

A la suite de l'exposition de 1889, les
socialistes voulurent singer la cap itale et
organisèrent aussi une grande exposi-
tion avec dôme central , galerie des ma-
chines, fontaines lumineuses, etc. Pen-
dant trois mois, ce ne fût que fêtes,
banquets , punchs, concours de musique
et de danses, etc. En outre , la munici-
palité se mit elle-même à exploiter le
théâtre en régie , montant les pièces
avec une mise en scène luxueuse, fai-
sant venir un corps de ballet. Bref , en
moins de quatre ans, on fit pour près
de 600,000 francs de dettes. Un adjoint
écœuré démissionna avec fracas.

La ville était acculée à la faillite ; à la
fin du mois, l'argent manquait pour
payer les employés et le secrétaire cn
chef de Ja mairie devait payer de sa
poche les timbres pour la correspon-
dance.

La nouvelle munici palité , élue en
1892, trouva les finances dans une situa-
tion épouvantable. On n 'était qu'au mois
de mai et déjà la plupart des crédits
de 1892 étaient épuisés.

Les nouveaux élus ne se découragè-
rent pas : ils débrouillèrent les comptes
(dans lesquels se trouvaient des factures
invraisemblables , telles que factures
pour fournitures de lorgnons , de punchs

aux œufs, de cigares, etc.), établirent le
bilan et, en moins d'un an , les 600,000
francs dc dettes furent payés. Grâce à
une active surveillance, les recettes de
l'octroi augmentèrent , et le compte
administratif du maire déposé au mois
de mai 1893 se solda par un excédent
de recettes de 22,163 fr. 60. Le conseil
munici pal républicain réussit ensuite à
contracter un emprunt de 1,029,618 fr.,
qui vont servir à exécuter des travaux
d'une grande utilité. En outre , par la
conversion de divers emprunts, la mu-
nicipalité actuelle obtient un boni an-
nuel de 68,978 francs, qui servira à don-
ner plus d'élasticité au budget. Enfin , le
compte administratif de l'exercice 1893
se solde par un excédent de recettes de
132,232 francs, qui vont aussi être im-
médiatement employés à des travaux.

En deux ans, la nouvelle municipalité
républicaine a donc, non seulement
payé les dettes, mais fait encore 132,232
fra ncs d'économies, tandis que les socia-
listes en avaient gaspillé plus de huit
cent mille.

Choses et autres.

Fontenay était prêt. Il demanda seu-
lement à emmener Tournesol qui ferait
office de trompette, et cela ne souffrit
pas de difficulté.

Correct jusqu'au bout, le parlemen-
taire salua courtoisement le colonel et
ses officiers avant de se retirer.

Fontenay sortit avec lui. Il était prêt
à se laisser bander les yeux, comme
c'est l'usage, mais l'envoyé de Villa-
campa lui dit que c'était inutile, attendu
qu'il ne s'agissait que d'entrer dans une
maison contiguë au couvent. Le trajet
était si court, que Fontenay ne pour-
rait rien voir des travaux des assié-
geants, rien que ce qu'ils voulaient
précisément lui montrer.

Et, en effet, il ne vit derrière les bar-
ricades que des figures farouches de
paysans armés, qui regrettaient évi-
demment de n'avoir pas la permission
de le tuer.

Tournesol suivait à distance régle-
mentaire et à côté du trompette espa-
gnol, raide et silencieux comme la sta-
tue du Commandeur.

La maison qu'il s'agissait de visiter
était gardée par un fort piquet, com-
mandé par un officier qui échangea
avec son camarade quelques mots, par-
faitement compris par Fontenay.

— Quand ils auront vu, ils capitule-
ront, avait dit en espagnol le parle-
mentaire.

On fit descendre dans la cave Fonte-

nay et son ordonnance ; on les fit pas-
ser par un boyau fraîchement creusé
qui aboutissait sous le couvent dans
une chambre souterraine où, à la clarté
douteuse de quelques falots, des ou-
vriers travaillaient à poser une longue
mèche destinée à mettre le feu à une
vingtaine de barils de poudre rangés
les uns contre les autres au centre de
l'excavation.

— Vous pouvez les compter, Mon-
sieur le capitaine, dit l'officier de Villa-
campa. Il y a là de quoi faire sauter de
fond en comble les bâtiments que vous
occupez, et vous voyez que nous ne
manquons pas de mineurs expérimen-
tés. A midi, ils auront terminé leurs
préparatifs, et nos précautions sont
prises pour que nos hommes ne soient
pas atteints par l'explosion. Le soleil se
couche à sept heures et demie. Mon
général attendra jusqu'à huit heures la
réponse de votre commandant .

Fontenay ne doutait plus. Il fallait
bien reconnaître l'évidence. Pour les
Français, il n'y avait plus qu'à se lais-
ser écraser sous les ruines du couvent
ou à capituler.

— Monsieur, dit tout à coup l'officier
espagnol, rappelez donc votre soldat et
défendez-lui de toucher à ces barils.

Depuis qu'il était là, Fontenay ne
s'inquiétait guère de ce que faisait son
ordonnance et il n'avait pas remarqué
que Tournesol , en entrant , était allé

s'adosser aux barils, posés sur champ,
et s'y tenait une main appuyée dessus,
l'autre tourmentant la poignée de son
sabre dont le fourreau d'acier heurait
parfois les fûts remplis de poudre.

Assurément ce n'était pas une grosse
imprudence, car on ne connaissait alors
ni la dynamite, ni les fulminates qu'un
choc fait éclater, mais Tournesol n'était
pas à sa plact&èglementaire et son ca-
pitaine lui commanda rudement de s'é-
loigner, ce que fit aussitôt Tournesol,
en rasant de près les barils.

— Monsieur le capitaine reprit 1 of-
ficier espagnol^ 

je n'ai pas autre chose
à vous montrer, mais je suppose que
vous en avez assez vu pour affirmer à
votre commandant que tout est prêt et
que le général Villacampa n'a qu'un
ordre à donner pour en finir.

— J'ai vu, en effet , tout ce que je
voulais voir et je vais faire mon rap-
port , répondit laconiquement Fonte-
nay.

— Je n'ai donc plus qu'à vous rame-
ner au couvent. Dès que vous y serez
rentré, le feu recommencera, car nous
ne sommes pas convenus d'une suspen-
sion d'armes ; il cessera de notre part
au coucher -du soleil, et à huit heures,
si mon général n'a pas reçu de réponse,
la mine jouera , sans autre sommation.

Fontenay fut reconduit avec le même
cérémonial ei, en le quittant, à la porte

de 1 édifice miné, l'Espagnol prit congé
en ces termes engageants :

— Permettez-moi, Monsieur le capi-
taine, de ne pas vous dire : Adieu I
mais : Au revoir I

Le colonel attendait, entouré de ses
autres officiers, et avant d'interroger
Fontenay, il commença par envoyer au
premier étage Tournesol qui n'avait pas
qualité pour assister à la délibération.

Et Fontenay crut s'apercevoir que
cette fois Tournesol n'obéissait qu'à
contre-cœur, comme s'il avait quelque
chose à dire qu'il n'osait pas dire, parce
que le respect de ses supérieurs l'em-
pêchait de parler.

— Mon colonel, commença Fontenay,
tout est vrai. Il y a sous nos pieds vingt
barils de poudre. La mèche est posée.
Il ne reste qu'à l'allumer, et ce sera
fait , ce soir, à huit heures précises.

— Alors, nous avons le temps, dit le
vieux soldat, décidé à tout tenter plu-
tôt que de céder. D'ici à ce soir, nous
pouvons être secourus. Je ne crois pas
à la défaite de l'armée de Suchet .

— Ce qui m'en ferait douter, appuya
le sage Zolnycki, c'est que Villacampa
est pressé d'en finir. S'il ne redoutait
rien du dehors, il attendrait le moment
où nous manquerons de vivres et de
munitions.

— C'est aussi mon avis, dit le capi-
taine du génie, et je crois qu'il tient
beaucoup moins à nous détruire qu'à

nous prendre. Les lauriers de Castanos,
à Baylen, l'empêchent de dormir. Lui
aussi, qui n'est qu'un chef de bande, il
voudrait faire prisonniers des Français
et les montrer aux Espagnols de l'Ara-
gon.

— Et c'est cette honte que je ne veux
pas subir, dit Fontenay.

— Je ne le veux pas non plus, dit le
colonel. Nous tiendrons jusqu'à la der-
nière minute. Et si nous devons sauter
nous sauterons. Ces coquins ne pren-
dront que des ruines sanglantes.

— Sauter I s'écria Fontenay, sauter,
quand nous pouvons tomber, l'épée à
la maint... attendre stupidement la
mort dans ce couvent, quand il ne tient
qu'à nous d'en sortir et de charger ces
bandits!... Ls sont dix contre un...
qu'importe 1... chacun de nous vaut
plus que dix paysans espagnols... nous
ferons une trouée, et si nous succom-
bions tous, nous mourrons du moins
au grand soleil, comme il convient à
des soldats de notre glorieux empereur.

Ce discours électrisa tous les officiers
qui l'entendirent.

— Oui ! Oui 1 s'écrièrent-ils , mar-
chons à l'ennemi.

Zolnycki ne cria pas. Il ne criait ja-
mais. Mais il serra silencieusement la
main de Fontenay.

Le capitaine de génie en fit autant.

(A suivre.)

LIBRAIRIE

Géographie suisse illustrée, par M. Wa-
ser; nouvelle édition. — Benziger et
Cie, à Einsiedeln.
On voit bien peu de manuels édités

avec autant de soins que la Géographie
suisse, de Wascr. Il faut louer surtout
les illustrations , au nombre de 180, qui
sont toutes ou presque toutes des mieux
réussies.

Le plan de l'ouvrage nous paraît bien
conçu. Quant aux matières, bien que le

( plus souvent puisées aux meilleures
sources, elles laissent quelquefois ii dé-
sirer sous le rapport de l'exactitude.
Mais, malgré ces légers défauts , le livre
de M. Waser ne saurait manquer de
porter de bons fruits.

La Géograp hie suisse illustrée a en
appendice un certain nombre de ta-
bleaux statistiques renfermant des don-
nées très utiles et que chacun consultera
avec profit. Le livre est en allemand.
Nous croyons cependant qu'il en existe
déjà une traduction en français, due à
M. Schneuwly, de Fribourg.

Cartonné toile, il se vend 2 fr. 25, et
demi-toile, 1 fr. 75.

Le Guide de Neuchâtel , du lac au Jura
et au pays de l'horlogerie.
En même temps que l'entrée en vi-

gueur de l'horaire d'été a paru le Guide
de Neuchâtel, publié par l'office des
étrangers.

Cet ouvrage nous parait d'autant plus
appréciable que l'auteur, M. Boillot-
Robert , lui a donné un développement
tel, que non seulement le chef-lieu y est
traité en enfant gâté et y occupe la place
d'honneur , mais encore toutes les parties
du canton et même le Jura bernois, ce
dernier rentrant dans le cadre de ce
guide , ainsi que l'indique son sous-
titre.

Nous enregistrons avec plaisir la pre-
mière publication de l'Office des étran-
gers ; tel qu'il est avec l'excellente
notice qui concerne Neuchâtel-Ville, où
rien n'est omis de ce qui intéresse le
touriste ou les étrangers qui , de plus en
plus nombreux , confient leurs enfants à
nos établissements d'instruction publi-
que, tel qu 'il est, disons-nous, avec ses
nombreuses illustrations, le Guide de
Neuchâtel constitue le vade-mecum in-
dispensable à tous ceux qui désirent être
renseignés sûrement.

AVIS MORTUAIRES
Nous rappelons que le texte principal

des avis mortuaires peut être remis à
l'avance à notre bureau, avant de 'passer
au bureau de VEtat-civil, l'indication
du jour et de l'heure de l'enterrement
nous étant ensuite donnée â la dernière
heure (8 heures du matin).

Administration
de la FEUILLE D'AVIS.

Tous les jours
Meringues et Vacherins

Cornets à la crème
â 70 cts. la douzaine.

Pâtisserie J. GIMER-SABEffi
Albert HAFNER, succès.

Seul dépôt des excellents Thés d'Old
L'ngland , à Genève.

é RÉGULATEURS
éjJTè I er CHOIX
IMBHJ Chalets à coucou

¦ '̂ WBBH Pendu,es ^ bu, eaa-
fjHHl montres de poche.
IjHHI Chaînes de montres
J^l|| Rhabillages eu tous genres.

IWffl™TAHL
"̂ " Magasin Faub. da Lac 2. i


